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DU CON GRES A LA FOIRE' i~ ---«—-
Il est de mode aujourd'hui de criti-

quer la di plomatie ancienne. On lui re-
proche son caractère mondain , son hy-
pocrisie, sa légèreté. Que des discussions
sérieuses puissent avoir lieu durant un
bai , entre deux hommes qui se retirent
dans une embrasure de fenètre ; que les
problèmes les plus graves soient évo-
qués sans en avoir l'air , tout en buvant
une tasse de thè , voilà qui parait cho-
quant à beaucoup. A de telles pratiques,
on oppose volontiers la « diplomatie sur
la place publique ». La suppression de
tout secret dans les négociations inter-
nationales semble rendre la bonne foi ,
la moralité en quelque sorte obligatoi-
res, pour le plus grand bien de la paix
generale. Un temps, Lénine soutint cette
opinion , et la traduisit par des actes. Il
fit publier , en 1918, les traités secrets
conclus par les tsars , ce qui permit aux
Anglais d'apprendre, avec le désagré-
ment qu'on imagine, que leurs alliés
frangais avaient promis Constantinople
aux Russes. Au lendemain de la seconde
guerre mondiale, des partis politiques de
plusieurs pays demandèrent que les gou-
vernements renoncent aux méthodes se-
crètes pour les remplacer par la discus-
sion franche et ouverte, qui comportait
de si grands avantages.

Comme beaucoup d'opinions soutenues
en notre temps, c'est là une enorme illu-
sion. Car enfin , pour que des difficultés
entre deux Etats puissent ètre résolues
par des négociations , il faut que chacun
des partenaires abandonne quelque cho-
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PRELUDE AU PROCÈS
D'EICHMANN EN ISRAEL

Le Dr Robert
Servati us

défendra Eschmann

y Le 3 octobre , l' avocai Dr Robert B
i Servatius de Cotogne , s'envolait j§
| de Munich , à bord d'un avion jj
| de la compagnie israélienne de (

transport aérien, en direction H
1 d'Israel , en vue de préparer la jj
j défense de l'ancien SS Eìchmann. jj
| Notre image montre le Dr Ser- jj
I vatìus peu avant son dépar t sur m
| l' aéroport munichois de Riem. p
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Le célèbre physicien
danois Nììs Bohr a 75 ans

Bohr est considéré comme l inventeur
de la séparation des atomes.

se de ses prétentions initiales, car un
bon arrangement se trouve toujours au
terme de concessions mutuelles ; s'il ne
satisfait qu'une seule des parties, il ne
peut guère durer. Or un négociateur,
pour céder, ne doit pas seulement en
sentir la nécessité ; il doit encore pou-
voir le faire sans qu 'il en résulte, pour
lui , pour son gouvernement et pour son
pays, une intolérable humiliation. Cela
n 'est évidemment possible que sii tout se
discute en secret, pour ne publier que les
résultats. Mais lorsque les partenaires
commencent par proclamer ce qu'ils
veulent obtenir , et si jour après jour , l'o-
pinion publique est saisie des discus-
sions, il n 'y a pas de chance qu'on abou-
tisse. Supprimer le secret revient à sup-
primer la diplomatie elle-mème, avec
toutes les commodités et aussi, ce qui
est infiniment plus grave, toutes les ga-
ranties qu'elle pouvait offrir. A sa place,
il n 'y a plus que la propagande ; les
hommes d'Etat ne s'adressent plus à
leurs interlocuteurs proches, mais au
vaste et invisible auditoire que leur mé-
nagent la radio, la télévision, la presse.
Les grandes conférences internationales
tournent à la foire, l'assemblée generale
des Nations-Unies fait songer aux séan-
ces les plus scandaleuses que connut le
Palais Bourbon. A qui fera-t-on croire
que, dans ces conditions , il est possible
de résoudre véritablement une seule dif-
ficulté ?

Voici quelques anneès, on voyait le
prender ministre iranien Mossadegh
s'exhiber en des numéros incroyables,
où alternaient les sanglots, les malédic-
tions et les évanouissements. Aujour-
d'hui Fidel Castro monte à la tribune en
tenue de campeur dominical, et pronon-
cé en quatre heures un discours qui se
résumé parfaitement en trente lignes ;
M. Khrouchtchev interrompi son collè-
gue britannique, frappe du poing sur

son pupitre et emba-rrasse les interprè-
tes qui n'osent traduire exactement ses
propos. Des nègres dont le pére avait
encore une boucle au nez regardent avec
des yeux ronds : c'est donc 53 la gran-
diose assemblée qui doit régler-la poli-
tique mondiale ; c'est ga, l'homme blanc
qui domina sur eux ?

Avec ce système de discussion publi-
que, tout se ramène au prestige. Ainsi
le premier ministre Nehru éssaye d'ob-
tenir que le président Eisenhower et M.
Khrouchtchev acceptent de se voir et de
renouer la conversation. Serait-ce utile ?
On n'en sait rien, mais tòt ou tard , il
faudra bien se remettre à « causer ». Or,

si le président accepté, ses compatriotes
risquent de lui reprocher ce qui leur pa-
raitrait un manque d'energie, et la cam-
pagne électorale s'en ressentirait. M.
Khrouchtchev, de son coté, veut d'abord
des excuses, à la suite de certaines his-
toires d'avions que l'on commencé à ou-
blier. La diplomatie classique aurait ar-
rangé une rencontre « par hasard », et
nul ne perdait la face.

La politique internationale, aujour-
d'hui, tient du sport. Un Talleyrand y
passerait inapergu : il était bien élevé, et
parlait d'une voix plutòt faible. Un
boxeur fait maintenant mieux l'affaire.

Michel Campiche.

Une nouvelle expédition pour l'Himalaya
Une femme parmi les explorateurs

Une expédition frangaise pour l'Himalaya , qui veut atteindre le sommet de ce
massif au Nepal centra i, compte aussi une femme parmi ses membres. Cécile
Barbezat (deuxième depuis la gauche) a été photographiée avec tous les alpinis-
tes au Katmandu peu avant le départ de l' expédition pour leur base de cam-
pement.

RESPONSABILITÉS ROMA1DES
par notre correspondant à Berne, ALEC PLAUT

Il y a huit jours, lorsqu'intcrvinrent les premiers vo tcs du Conseil national au sujet de la réorganisation de
l'armée, c'est la mise aux voix de la proposition Gnaegi (renvoi pour complément d'information) que l'on attendait
avec la plus grande importance. D'avance, on savait que M. Forel (communiste) n'aurait guère que ses amis pour
le suivre lorsqu'il demanderait de ne pas entrer en matière. On ne donnait guère de chance réelle à M. Jaeckle
(indépendant) pour sa demande de renvoi pour un projet plus étoffe (et avant tout pour une aviation digne de ce
nom), ni à M. Oprecht (socialiste), qui réclamait un proje t plus modique. En fait, on savait que si la proposition de
M. Gnaegi était rejetée , le Conseil entrerai! en matière.

La proposition fut rejetée, en effet ,
mais par une majorité plutòt « incon-
fortabl e » : 87 voix contre 78. Cette pro-
position Gnaegi n'était ni « antimilita-
riste », ni révolutionnaire du point de
vue technique. Elle n 'amen-ai t aucun élé-
ment nouveau dans le débat. Simple-
ment, elle demandait « à  réfléchir . à
s'informer plus complètement. (A « ga-
gner du temps », comme dirent certa ins).

87 : 78 ! Cinq voix , cinq députés au-
raient suffi à renverser la vapeur. Or,
parmi les commentaires qui suivirent
immédiatement, dans la salle, dans les
couloirs et aux tribunes de presse, alors
qu'on « analysait » ce vote, une version
prenait le dessus : « C'est une décision
romande » A y regarder de près, cette
interprétation se révèle assez juste :
tout au long des votes, mis à part les
bancs de la gauche et de l'extrème-
gauche, les alliances s'étaient modifiées
au gre des convictions et des affinités
personnelles. Mais les Romands (com-
munistes et socialistes toujours mis à
part) tinrent bon , d'un bout à l'autre,
pour M. Chaudet.

On remarquera en passant que Ics
sept centimes de la benzine furen t ac-
quis , eux aussi. gràce aux votes des
députés romands. Mais là , les consé-
quences ne seront pas graves, ne ris-
quent mème pas de Tètre. Il en va au-
t rement de la réorganisation de l'ar-
mée.

On a chez nous une tendance (facheu-
se) à jouer les terribles simplificateurs :
un tei n 'est pas de notre avis ; il est
donc « communisant », antimilitariste
ou, selon le cas, Romand par exemple.
« Bien sur. les Romands », entend-on
souvent dire. En general . « Romand »
est remplacé par <¦ Welche » et prend
alors une toute autre signification. Ou-
vrez le « Bund », ce journal anti-ro-
mand par définition , feuilletez-le : ce
genre d'« argument » rev ient avec une
régularité digne d'une meilleure cause
Reprenez-le aux années de l'initiative
Chevallier, vous n 'en serez pas pour vos

frais. Car « ces Welches » (on les aime
bien pourtant) ne sont pas sérieux. A
la toise, ils se font déclarer inaptes ;
leurs médecins fournissent des passe-
droit , et vous savez...

L'élection de M. Paul Chaudet fut
en bonne partie la conséquence dirce-
le de cet état d'esprit : les Romands, an-
timilitaristes par définition , frondeurs
par nature, enclins aux « malaises », on
allait les clouer une bonne fois ; un
chef du DMF bien romand , et on allait
bien voir ce qu 'on allait voir !

M. Chaudet gagna rapidement la con-
fiance des Chambres et — il faut bien
le dire — du pays. Paraissant à la tri-
bune des Conseils et dans différentes
assemblées publiques, il parla frane. Il
ne refusait pas Théritage dont il n 'était
pas responsable. Il allait assumer ses
responsabilités. Vint l'affaire des blin-
dés (la première) ; vint ensuite l'affaire
de nos avions (P 16, décision, renverse-
ment de la vapeur), et les commentaires
se firent moins aimables. Bien sur, on
n 'allait pas pendre un Romand pour si
peu, mais on dressa l'oreille. Il y eut
aussi le fait que M. Chaudet promit à
plus d'une reprise une politique mili-
taire d'ensemble... et qu 'elle se fit bien
attendre.

Je ne voudrais pas jouer les Cassan-
dre, mais je suis bien obligé de cons-
tater que la dernière victoire parlemen-
tatre du chef du DMF s'accompagne de
nombreuses réserves. . ó, toutes menta-
les pour l'instant. Il est des députés alé-
maniques qui auraient crié au scandale,
si la députation romande n'avait pas
soutenu la politique du Vaudois chef de
Département et qui , depuis le vote, se
promènent en disant : « Décision ro-
mande. chef romand ; qu 'ils prennent
leurs responsabilités, maintenant ! »

Mardi , cinq jours après ce vote essen-
tiel déjà , il se trouvait au Conseil na-
tional une majorité pour assurer —
contre M. Chaudet — certaines préro-
gatives parlementaires face au Conseil
federai. Entre temps, le « plafond » des

dépenses militaires avait été percé de
25 millions de francs l'an (cavalerie et
bataillon's d'infanterie). Et le représen-
tant du Gouvernement accepbait les
postulats Jaeckle et Oprecht au sujet
du nombre d'avions et de leur choix .
La brèche était ouverte et le bàtiment
gouvernemental semblait faire eau par
plusieurs còtés. Les compromis helvé-
tiques que nous évoquions ici , il y a
quinze jours, faisaient leur apparition.
Rien de grave encore, car nous n'en
sommes pas à quelques dizaines de mil-
lions près. Mais le principe était acquis :
les mèmes députés qui avaient combat-
tu toute proposition de renvoi, refu-
saient maintenant de suivre le Conseil
federai dans le détail de l'affaire. Or,
de quoi une affaire est-elle faite, sinon
de détails ? !

La Suisse romande a tout lieu de se
réjouir de ce que les colonels division-
naires Ernst et Waibel ne soient pas
« Welches ». Elle aurait tort , par contre,
de penser que le vote de ses députés
bourgeois l'assure de la reconnaissance
« éternelle » des cantons alémaniques.
Que surviennent de nouvelles difficultés
— et l'on peut ètre certain qu 'il en sur-
viendra — et l'on s'en prendra au chef
du Département, aux députés romands
qui ont assure (« Vous vous souvenez
bien... ») le vote aux Chambres, aux Ro-
mands tout court. Et l'on n'oubliera pas,
bien entendu , les officiers géncraux
dont les propositions et les décisions
pourraient prèter à discussion. Or, sans
ètre grand prophète, on peut predire
qu 'on entendra beaucoup parler, dans
les semaines et Ics mois à venir , du Ser-
vice de l'aviation et de la défense con-
tre avions. dont l'indécision , il est vrai ,
fait fremir nombre d'observateurs des
affaires militaires. Le chef de ce ser-
vice ? Un Romand , bien sur : le colonel
divisionnaire Etienne Primault. .

Et c'est ainsi que l'on engagé — que
nous engageons — notre responsabilité
de Romands. Sachons donc veiller au
grain !

Alee Plaut.
<s£*<^

Un lecteur me disait l autre jour :
« Vous avez bien raison d'ètre op-

pose au short dans les villages valai-
sans, où les femmes du lieu portent
heureusement encore le si beau costu-
me traditionnel . Mais parallèlement ,
ne pourriez-vous pas vous adresser à
ces femmes, en les incitant à respecter
leur costume, et en leur faisant ressen-
tir ce qu'il y a de choquant lorsqu 'el-
les se permettent de recourir à des
fantai sies inadmissibles ? »

Ce lecteur raisonné fort  justement.
Et si j' admets parfaitement que nos
Evolénardes, par exemple , aient des
robes coupées dans des tissus plu s lé-
gers que ceux dont se vètaient leurs
grand-mères, je préfère qu'elles « -po-
sent » le costume plutò t que de le
porter incorrectement . Rien n'est , en
e f f e t , plus déplaìsant que de voir as-
sociar au « costume » des chaussures
à talons hauts et des jambes sans bas!

Et que dire des cheveux courts ? Ils
jurent toujours avec l'harmonie des
chapeaux et des robes de «chez nous» .

Bien d'autres détails consternants se-
raient à relever. Mais je ne veux pas
me laisser aller jusqu 'au requisitorie,
car il me faudrait alors ètre sans pi-
tie en abordant le chapitre du maquil-
lage...

Je m'empresserai plutòt de bien pré -
ciser que, heureusement , de très nom-
breuses femmes portent le costume
sans une seule fausse note, et avec
cette élégance toute naturelle qui n'ap-
partieni qu'à elles !

Femmes de Savièse , d'Hérens et d'au-
tres régions de notre beau Valais qui
revètez encore le costume, soyez f iè -
res de lui, et demeurez-lui f idèles en
respectant son integrile.

Et vous , jeunesses , regardez vos aì-
nées ! En toute objectivité vous devrez
reconnaitre qu'elles ont p lus « d'allu-
re » que celles d' entre vous qui gar-
nissent leur corsage de « poch ettes

fantai sie » et qui ,_,
mettent en guise
de bas des socquet- S' /* &*>** mt~.
tes de couleur ! -

Restitution des noyes
« Rien ne se perd sous la mer. Pour

retrouver les. cadavres des noyés, adres-
sez-vous a la Société des hommes-gre-
nouilles W.J.K. » (Manifestes publicitai-
res lancés par dizaines de milliers et
par avion sur les plages de Floride.)

Un bébé baptisé 22 fois
Un jeune romain a été condamné à six

mois de prison pour escroquerie : il a
fait baptiser vingt-deux fois son nou-
veau-né dans vingt-deux églises diffé-
rentes en lui donnant vingt-deux par-
rains auxquels il demandait , à l'issue de
la cérémonie « quelques milliers de lires
pour acheter des layettes à Bébé ».

L'INSTANTANE
de Pierre Vallette
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Jeune fille ou dame,
mème avec un enfant ,
demandée comme

IMPRIM ERLE GESSLER S.A., SION
¦...WIIM^
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Les meilleures
. marqués

EN VENTE CHEZ;
Ci HÉRITIER - SION
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RALLYE MATIC 68

• le radiateur sans raccordé- sance de chauffe , gràce à son # est montésurroulettesetvous
ment à la cheminée, idéal brQleurfacilement réglable , appprte la chaleur et le
pour l'entre-saison et comme # garantii un fonctionnement confo rt là où vous les désirez
chauffage complémentaire, irréprochable dQ à son dispo- «est élégant et s'harmonise

• possedè une grande puis- -* sitif automatique de sécurité avec votre intérieur.
A Prix Fr. 239.

EN VENTE

NZ, fers, Dépot Butagaz, Rue du Rhone, Sion

Où que vous habitiez,
ne renoncez pas
à l'agrément d'une
chambre bien chauffée,
utilisez Shell Butagaz
et...

aide
de ménage

à la campagne. Pas de
gros travaux, vie de fa-
mille.
S'adresser : Marius Es-
toppey, Vucherens près
Lausanne.

Vendanges
suif de cave, feuilles de
brandi, bouchons, méta-
bisulfite, acide sulfureux
5%, brosses, pèsè-moùts,
etc.

DROGUE . IE

Expéditions par poste
partout

(f i 213 61
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AVIS DE TIR
Des tirs à balles auront lieu comme il suit :

a) Tirs avec armes d'infanterie et au canon
du 10 au 14 oct. 1960 au sud de Zinal.

b) Tirs avec armes d'infanterie le 13 ocf. 1960
dans la région de Ayent, Montana - Mont-
la-Chaux - Cabane des Violettes - Mont
Bonvin - Bella Lui-

e) Tirs avec armes d'infanterie le 14 oct. 1960
dans la région de Erde Chermignon - Bel-
la Lui - Col de Pochet.

d) Tirs d'artiNerie le 14 oct. 1960 dans la ré-

gion de Randogne - Pit. M. Bonvin - Mont
Bonvin - Sex Mort - Tubang - Col de Po-
che! - Colombire.

e) T'rrs d'artillerie dans la région d'Ovronnaz -
Dent Favre - Pte d'Aufalle, le 13 oct. 1960.

Pour de plus amples informations, on est prie
de consulter le Bulletin Officiel du canton
du Valais et les avis de tir affichés dans les
communes intéressées.

Cdt. Place d'armes de Sion.

Enchères publiques
Sous l'autorité du Juge de la Commune de
Bagnes, l'exécuteur testamentaire de feu
M. Ulrich MARET , decèdè à Lausanne, ex-
posera en vente par voie d'enchères pu-
bliques , qui se tiendront , le samedi 8 oc-
tobre 1960, à 15 heures, au Café de la Pla-
ce, au Chàble, outre divers autres immeu-
bles dépendant de sa succession, un im-
meuble à l'usage d'habitation (2 apparte-
ments, cave), un mayen , se prètant notam-
ment à celui, de séjour d'été et aux sports
dJhiver.

Prix et conditions à l'ouverture des enchè-
res.

L'exécuteur testamentaire :
O. Gaberel, 2, av. Mon- .epos

Lausanne.

Tel. 218 45

« VITA » Compagnie d'assurances sur la vie
Agence Generale du Valais : Marcel Moulin , av. de la Gare, Martigny
CpÙaborateur : Paul Monnet, Sion. . .

Une boisson que chacun apprécié

E DE

KNEIP
LZKAFFEE

C
est 1 abbe Sebastien Kneipp, grand ptonnier des principes d une vie
plus saine par la diète, qui créa le café de mail Knei pp. A son epo-

que déjà. il savait mieux que quiconque quelles sont les valeurs d'une
boisson populaire par excellence.
Aujourd'hui encore , le café de malt Knei pp est fabri que selon l'ancien
procède. Le paquet de 500 gr., moulu et prèt à l'emploi, ne coùte que
Fr. 1.40. Exigez toujours la marque Kneipp!

Je cherche a Sion pour
le ler novembre

appartement
4 pieces, avec cuisine,
salle de bain , si possi-
ble dans immeuble
neuf.
Prière d'indiquer les
prix.

Faire offres sous chif-
fre P 12966 S à Publi-
citas, Sion.

4 

Gruyère
FROMAGE de quali-
té du Pays. Vieux

Emmenthal - Tilsit
Votre fournisseur :

Joseph
Fauchère

Commerce
de Fromages¦ \ x Les Fournaises SION

\ Tél. 2 44 38



Une nouvelle ville
En digne émule du Brésil , qui vieni

de créer une nouvelle ville , sa capi -
tale Brasi lia , en p leine forét  vier-
ge , VEthiopie s'est mise en accord
avec la République federale alleman-
de, pour édifier une nouvelle cité
sur le cours du NU Bleu.

A l'heure du réveil social de tout
le continent noir, tandis que des na-
tions fraichement issues du régime
colonialiste font  le dur apprentis-
sage du « self-government » et en-
trent non sans heurt dans l'histoire
des pay s indépendants , l'Abyssinie
jet te , elle aussi , ses regards vers l'a-
venir, en bàtissant dans une contrae
quasi désertique une Cile des plus
modernes .

C'est sur le cours du Bahr-el-Az-
rak — c'est le nom du NU Bleu —
qu 'a été cimisi l' emplacement de la
fu ture  agglomération. Le f leuve  tra -
verse de vastes p lateaux granitiques
avant de dégringoler la parai rocheu-
se formant la frontière naturelle
avec le Soudan.

Le gouvernement éthiopien a invi-
te un groupe d 'elude forme de sept
sp écialistes allemands à venir s'é-
tablir sur les bords du lac Tana ,
principal réservoir du NU Bleu , et en
méme temps le plu s grand lac éthio-
pien.

On compte environ une annee pour
pouvoir dresser les plans de la cité
future et les architectes-urbanistes
allemands ont tout pouvoir pour ti-
rer le meillèur parti possible de la
situation , d' ailleurs très favorabl e de
l' emplacement choisi.

Par contre, les autorités compéten-
tes de ce sympathique pays africain
tiennent à ce que leur ville modèle
fasse  très couleur locale , et qu'elle
ne soit pas la copie d'une grande
ville européenne ou américaine, com-
me c'est le cas pour Nairobi , par
exemple . C'est là une heureuse idée
qu'il f au t  saluer avec grande joie.
Alors que tant de nations à la civi-
lisation un peu jeunette se hàtent de
copier l'Onde Sam dans tous ses
détails , des voitures américaines aux
gigantesques buildings en passoni
par l'inévitable chewing-gum, nous
aurons , au bord du lac Tana, une ci-
té moderne, mais néanmoins typi-
quement africaìne.

Souhaitons à nos amis « au visage
brulé » — c'est la dénomìnation
exacte du mot «éthiopien» qu 'ils prè-
fèrent d' ailleurs de beaucoup au ter-
me quelque peu avilissant «abyssin»
— souhaitons-leur de pouvoir bientòt
compier une splendide cité de plus
dans leur lointain pays. G. Carrel.

Lil Fo I \o\Io
à tianef a ie mùcide

ACCUSES DE TRAHISON

Il avait trop
de billets de banque !

NIMES, (ag. - AFP). — Alertés par
téléphone d'avoir à se rendre au domi-
cile de M. Joseph Biagoni , les pompiers
de Nimes le trouvèrent occupé à mettre
le feu à des liaisses de billets de banque,
doni il avait recouvert le sol de son ap-
partement. Devant l'étonnement des
pompiers, M. Biagoni se borna à décla-
rer : « J'en ai trop, alors je les brulé ! »

Cette histoire s'est évidemment dé-
nouée au Centre psychiatrique de Ni-
mes où M. Biagoni a été mis en ob-
servation.

L'ancien Siam, devenu la Thailan-
de, est, de l'avis unanime de tous
ceux qui l'ont visite, le pays le plus
sympathique et le plus attirant de
VExtrème-Orient. La civilisation y
est ra f f i née  et les habitants y sont
aussi accueillants que courtois. En
tout état de cause , la Thdilande est

le pays asiatique le plus occidenta-
lisé. Le voyage en Europe , et no-
tamment le récent séjour romain
que viennent de fair e le roi Bhou-
mibol Adoulyadei et la reine Sikirit
a eu quelque chose de triomphal et
ce succès a été dù, pour une très

DE NOTRE CORRESPONDANT
A ROME JACQUES TERRIER

En Italie, comme partout ailleurs, ce
qui se passe au palais de verre est au
centre de l'actualité. Mais, davantage à
ce que fait Monsieur K., on s'intéresse
ici à la question du Haut-Adige, portée
à l'ordre du jour de la session de l'ONU
par le gouvernement de Vienne. Bien
entendu, on affirmé que le ministre des
Affaires étrangères, M. Antonio Segni,
a raison , et que son homologue autri-
chien, M. Bruno Kreisky, a tori. Et , bien
entendu, en Autriehe on affirmé le con-
traire. La polémique va durer longtemps
encore : une solution n'est pas près d'è-
tre trouvée.

En attendant, un fait nouveau est à
enregistrer, qui retient l'attention : trois
représentants du Haut-Adige, MM.
Sand, Volgger et Benedikter, se sont
rendus à New-York. En quelle qualité ?
D'observateurs, ont-ils déclaré. Mais ils
ne se sont pas contentés d'observer,
puisqu 'ils ont été remettre au secréta-
riat general des Nations Unies une péti-
tion signée par un certain nombre de
conseillers provinciaux et communaux
du Haut-Adige, où le vceu est formule
que le problème du Tyrol du Sud soit
résolu au plus vite, avec équité. Or l'ex-
pression « Tyrol du Sud », au lieu de
« Haut-Adige », qui est en Italie la dé-
nomìnation officielle de cette région,
montre clairement où vont les sympa-
thies des signataires de la pétition : ils
soutiennent évidemment les thèses au-
trichiennes.

A Rome, on est indigné. MM. Sand,
Volgger et Benedickter avaient opté
pour le Ille Reich, puis avaient été réin-
tégrés dans la nationalité italienne.
Bien plus, le premier est sénateur de la
République. On les considéré comme des
« traìtres ».

Ils sont accusés d'avoir entrepris à
New York une démarche ayant comme
objectif de porter atteinte. a l'intégrité
du territoire national italien, et de s'è tre
mis au serwice d'une nation étrangère
pour soutenir une cause contre leur pro-
pre patrie. Selon la législation en vi-
gueur, ils pourraient, parait-il, ètre con-
damnés à la réclusion à perpetuile. Un
journal de Rome a pris l'initiative de
déposer plainte contre eux auprès de la
cour d'appel et a invite le public à si-
gne le texte où ils sont inculpés.

La polémique à propos du Haut-Adige
devient ainsi de plus en plus exacerbée.
Les relations entre Rome et Vienne ont
rarement été aussi mauvaises, et com-
me Bonn semble soutenir tacitement le
point de vue autrichien, les attaques
contre les Allemands se multiplient dans
la presse italienne. Tout cela est fort
regrettable, et nombreux sont ceux qui
redoutent un dénouement dramatique.

I enfants , trois f i l les  et un gargon, he- ì
ritìer du tróne. i

Comme le climat de Bangkok est
extrèmement humide et pas toujours
très sain, Sikirit a loué à Lausanne
une belle demeure pour permettre à
ses enfants , à l'égard desquels elle
nourrit une tendresse infinie, de
grandir dans un air sain et pur. Le
roi et la reine de Thdilande sont à
la fois  très simple s et d'une suprème
élégance . Bhoumibol est musicien,
for t  épris de jazz et pourrait ètre un
virtuose professionne l s'il n'était un
puissant monarque. Quant à la reine,

PROBLÈMES SCOLAIRES

Les enfants italiens ont de la chance :
ils ont chaque été quatre mois de vacan-
ces. Celles-ci avaient commencé au dé-
but de juin , et la rentrée des classes
vient d'avoir lieu. Une fois de plus, les
délicats problèmes relatifs à l'école se
posent en Italie, et on se demande quand
et comment il sera possible de leur trou-
vet* une solution.

Il y a tout d'abord celui des locaux.
On calcule que 50.000 classes nouvelles
devraient ètre construites et qu'il man-
que quelque 15.000 instituteurs. Un
« pian » est prèt, qui aurait dù ètre ap-
plique en 1959 déjà, mais le Parlement
l'examine depuis 1958 sans avoir pu l'ap-
prouver. Il est vrai que la dépense est de
taille : 1385 milliards de lires, pour dix
ans. En attendant, l'enseignement est
donne dans des conditions difficiles, ce
dont tout le monde se plaint.

Autre problème : il est question de
porter de six à quatorze ans la durée de
scolarité obligatoire. Mais, parallèle-
ment, on évalue à 200.000 le nombre des
enfants qui ne vont pas à l'école, et on
neglige de contraindre les parents à ob-
server la loi. Il n'est pas étonnant dans
ces conditions, qu'il y ait en Italie en-
core quatre millions d'analphabètes, ce
qui est beaucoup, en Europe, pour un
pays de 51 millions d'habitants. Sur
mille électeurs, 86 ne savent ni lire ni
ecrire. Il est vrai, cependant, qu'un gros
progrès a été accompli dans ce domaine
en un siècle: il y a cent ans, 70 pour cent
des Italiens qui se mariaient signaient
d'une croix.

Enfin, les professeurs et les institu-
teurs sont très mal payés. Ils ont raison
de se plaindre. Mais leurs doléances, pré-
sentées en 1954 déjà au ministère de
l'instruction publique, n'ont pas été
écoutées, aussi ont-ils décide d'entrer en
agitation. Ils menaceht de faire grève.
Toutefois, ils ne veulent pas que les par-
tis exploitent leur mécontentement à des
fins électorales ; c'e.stja raison pour la-
quelle ils he cesserorit pas le travail
avant le 6 novembre, date des élections
municipales.

PENURIE DE JEUNES AU P.C.
ITALJEN .,

Le 16me congrès de la Fédération de
la jeunesse communiste italienne (F.G.
CI.) vient d'avoir lieu à Gènes. Ce fut
une occasdon de proclamer, une fois de
plus, que le parti va intensifier sa lutte
contre le gouvernement de M. Amintore
Fanfani, qualifié de clérico-fasoiste, et
de lancer de nouveaux slogans révolu-
tionnaires. M. Palmiro Togliatti n'a pas

manque de prendre la parole devant les
647 délégués, màis il a évité de dire que
le recrutement des jeunes, toujours plus
difficile , cause de graves soucis à la di-
rection du pai*ti. C'eùt été un aveu trop
pénible que de reconnaitre pubHque-
ment que la jeunesse, en Italie, préfère
aller au dancing ou au cinema plutòt que
de participer à des discussions théori-
ques en vue du grand soir.

Les faits sont cependant là : les effec-
tifs de la F.G.C.I. sont en diminution
constante ; ils ont passe d'un demi-mil-
lion de membres en 1953 à quelque
200.000 actueilement. A plusieurs repri-
ses, le parti communiste a cherche à re-
médier à cet état de choses, car il a tou-
jours besoin d'éléments jeunes pour re-
renouveler ses cadres. Il a transformé
en cercles récréatifs les clubs dont le
caractère politique était trop accentué ;
il a porte l'àge d'admission à 14 ans.
Mais le succès n'a été que très relatif.
A l'heure actuelle, un gros effort est dé-
ployé sur le pian syndical : le parti vou-
drait noyauter les jeunes Italiens de 14
à 20 ans employes dans l'industrie, dont
le nombre s'élève à un million 300.000,
en attirant leur attention sur le fait que
la plupart d'entre eux ont des salaires
insuffisants.

Toutefois il est douteux que cette of-
fensive de propagande ait les résultats
escomptés. La jeunesse, en Italie, s'inté-
resse de moins en moins à la politique,
cette remarque étant valable pour tous
les partis. Une enquéte effectuée à Ro-
me a révélé que vingt pour cent des
jeunes gens fréquentent régulièrement
des organisations politiques. Pour ce qui
est des communistes, ils se montrent
souvent trop pédants : ils ne parviennent
pas à passionner leurs jeunes auditoi-
res en leur exposant les divergences de
vues entre les sectaires et les i*évision-
nistes. Entre les marxistes d'àge mur et
la generation montante se creuse un
fosse toujours plus large.

Le congrès de Gènes a lance le slogan
de la « nouvelle résistance », qui devrait
grou]3er tous lesr « antif ascistes » dési-
reux d'accèder à «' une vie moderne dans
une nouvelle Italie ». L'accent a été mis
sur l'esprit qui animait les jeunes Ita-
liens, en juillet dernier, lorsqu'ils protes-
taient contre le Mouvement social ita-
lien. Mais manifester son .mécontente-
ment, ce n'est pas étre prèt nécessaire-
ment à épouser les thèses du P.C. Le
parti n'attire plus la jeunesse comme
autrefois, car elle est convaincue qu'elle
a d'autres moyens d'améliorer son sort.
Elle croit qu'elle peut obtenir des autos
et des réfrigérateurs sans avoir besoin
de faire la revolution.

Jacques TERRIER.

„$lznv tr . Vm*te"
large part , au charme incomparable
de la jeune épouse du monarque,
celle dont un journal anglais a dit
récemment qu 'elle était « la plus
belle f l eur  de l'Asie ».

Sikirit n'est pas de sang royal . Son
pé re, Chiandaboury Souranath , est
un diplomate de carrière qui con-
nait à fond l'Europe pour y avoir
représente son pays dans les princi-
paux postes. La jeune f i l l e  avait 16
ans lorsqu 'elle f u t  présentée , à la
Cour, au jeune roi Bhoumibol , mon-
te depuis peu sur le tróne à la suite
de la mort soudaine de son frère  aì-
né Amanda en 1946 , mort sur les
causes de laquelle la lumière n'a
jamai s  été f a l l e . Bhoumibol , alors
que Sikirit s'iuclinait , se f i t  répéter
son noni par le chambellan , en di-
sant qu 'il voulait la demander en
mariage. Quand le p ére de la toute
jeun e f i l l e  lui demanda ce qu'elle
pensal i de ce projet , elle répondit
qu 'elle acceptait , non parce que
Bhoumibol était roi mais parce qu 'el-
le l'aimait. Les noces furen t célé-
brées à Bangkok en 1950 ; aujour-
d'hui , les époux royaux ont quatre

elle n'aime ni le jazz — ce qu'elle
regrette à cause de son mari — ni la
danse. Ses goùts la portent vers la
vie simple et l'accomplissement de
ses devoirs maternels, comme aussi
vers l'art culinarie. Dans les festins
of f ic ie l s , elle mange à peine et se
retire le plu s tòt qu 'elle peut pour
confectionner dans sa chambre, sur
un réchaud électrique qui l'accom-
pagne partout , le plat de riz qu'elle
affectionne.  En dépit des trésors ines-
timables que possedè la reine Siki-
rit, et dont elle n'emporte qu 'une
partie en voyage , elle est loin d' en
fai re étalage. Peu après son.maria-
ge, elle a parcouru avec le roi la
Thdilande tout entière, entrant dans
toutes les maisons et nolani sur un
carnet le nom de ceux qui avaient
besoin de secours. Lorsque Sikirit
est séparée de ses enfants , elle leur
téléphone tous les jours. Elle possedè
un grand sens politique et a mème
exercé la régence pendant les mois
où le roi, selon la tradition bouddhi-
que , accampili des f o nctions sacer-
dotales. Belle et bonne comme elle
l 'est , Sikirit qui a 26 ans, est une
véritable reine de conte de f ée .

ì l instar des ciles médiéiales
Amas de brindilles et d'aiguilles de

sapin , les fourmilières sont un exemple
frappant de l'intelligence et de l'ins-
tinct qui caraotérisent les fourmis. Alors
que notre ceil ne distingue qu'un tas
de brindilles di'sposées en pyramide, de
savants passages secrets y sont amé-
nagés, se cou . ut entre les a'iguilles su-
perposées, et conduisant aux différen-
tes galeries d'habita tion, creusées dans
le sol mème.

La ifourmillère n'est donc pas, comme
on le croit généralement, le gite de ces
insectes industrieux, mais constitué tout
simplement une barrière infranchissable
protégeant leur retraite souterrame.

Une autre protection , naturelle cel-
le-ci, leur est offerte par un concours
de circonstance assez bizarre. Vous au-
rez sans doute remarque, lors de vos
promenades à la lisière de la forèt, que
les alentours immédiats tìes fourmiliè-
res sont recouverts d'une végétation
nettement plus denise et plus compacte
que tìans un rayon plus éloigné. Les
plantes, grarninées ou autres, semblent
faire une sorte de palissade herbeuse
à la pyramide d^aiguilles.

Par quel miracle Dame Nature a-t-elle
offert à nos braves travailleuses ce rem-
part qui les protège contre l'intrusion
de moult ennemis et surtout, donne de
la solidité aux assises de leurr construc-
tion, en empèchant que les parois ne
s'effritent lorsque le mauvais temps sé-
vit.

Cela provieni tout simplement du res-
pect que la geni herbivore témoigne aux
fourmis, dont les ruminants craignent
les morsures. Qu'une vache, pourtant
placide et sans mauvaise intention, Vien-
ne à -s^approcher de la fourmilière et
broute les plantes qui l'entourent, aussi-
tòt elle se fait cruellement mordre à la
langue et se voit obligée de rebrousser
chemin.

Comme la densité des fourmis aug-
menté au fur et à mesure que l'on se
rapproche de leur demeure, les rumi-
nants ne se risquent pas à glaner leur
pàture aux abords immédiats de la

fourmilière et les grarninées qui l'en-
tourent poussent ainsi sans dommage,
de plus en plus tìru.

On pense méme que cette croissance
est accélérée par le surchauffement du
sol, dù à Pagitation de la masse tìes
insectes innombrables qui peuplent les
galeries souterraines.

Ruminants sensibles aux rnorsures,
rnstinct de conservation des fourmis qui
défendent leur retra ite, apport ineons-
cient du règne vegetai qui fournit un
rempart circulaire 'très efficace, touis ces
facteurs s'équilibrent dans la main du
Créateur et permettent a ces insectes
industrieux de vivre en sùreté dans
leurs galeries, comme derrière les ciré-
neaux de remparts moyennageux.

S. D. P.

Etran gè testa mer t
M. Peter Jackson a fait tatouer sur

son dos le texte de son testament. Il dé-
claré : « Je laisse mes trois maisons et
mes économies à mon fils. »

Alarme sur les plantes !
Un horticulteur italien a mis au point

un signal d'alarme pour les plantes. li
indiqué le moment précis où elles man-
quent d'eau et doivent ètre arrosées.

Audacieux pillage
ALICANTE, (ag. - AFP). — Pendant

plusieurs mois, des voleurs se sont in-
troduits dans une usine de Crevillente,
près d'Alicante, fermée depuis trois ans
après avoir fait faillite et en ont sub-
tilisé tout le matériel pour le revendre
à la ferraille. rapportent les journ aux.
Les voleurs pénétraient dans l'usine par
un tunnel qui débouchait dans une fer-
me voisine. Les 28 voleurs et complices
de l'opération ont été arrètés. Le mon-
tant des vois est estimé à 8 millions de
pesetas.
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La République
du Ghana

Sous administration anglaise de-
puis 1901 , le Ghana — l'ancienne
Gold-Coast — a accèdè à l'indé-
pendance en 1957 , et c'est par un
referendum au début de cette an-
née qu 'il a choisi comme consti-
tution celle d'une république.

Tout s'est passe sans heurt grà-
ce surtout à l'habile diplomatie
des Anglais, et à l' envergure de
l'actuel Président Kwame-N 'Kru-
ma , dont les interventions au su-
jet du Congo avaient déjà été re-
marquées, et qui, adhérant au bloc
«neutraliste» en formation, vient
à nouveau d'attirer l'attention par
le discours conciliai , prononcé
par luì à la tribune des Nations
Unies. Il a incontestablement les
qualités de «leadership », et bien
que farouchement africain et anti-
colonialiste , il s'abstient , à l'en-
contre de Sékou Touré et autre
Lumumba, de jouer à chaque ins-
tant la carte communiste.

LES RICHESSES DU PAYS
Tandis que l'Afrique noire, en

pleine fermentation, poursuit avec
plus ou moins de sagesse son évo-
lution à une cadence accélérée, on
est f rappé , en arrivant à Accra,
la capitale du Ghana, par l'activi-
té ordonnée qui règne dans cette
grande ville cosmopolite. En 1931
elle comptait 70 000 habitants, elle
en compte 400 000 aujourd'hui.
Partout s'élèvent de nouvelles
constructions, buildings pour bu-
reaux, magasins et maisons d'ha-
bitation. Le nouvel hotel — l'Am-
bassador — met à la disposition
de sa clientèle 100 chambres cli-
matisées, une plage privée et un
Casino. Puis Accra a son Univer- jj
site, son Ecole Militaire et sa Ra- g
diodiffusion qui émet en langue 1
anglaise , frangaise et dans les six B
dialectes des di f férentes régions jj
du Ghana. Ce pays , cinq fois  plus Ig
grand que la Suisse, a environ 6,5 g
millions d'habitants. Il produit %
surtout du cacao — la moitié de p
la consommation mondiale —, de 1
l'or, des bois, des diamants et du Jmanganése. Un nouveau port , à i
env. 30 km. à l' est d'Accra, est en jj
plein e construction : huit quais 1
son-t prévus afin de pouvoir de- 1
barquer ou embarquer 2 millions 1
de tonnes de marchandises par j
an : coùt : 18 millions de livres. I

ELIMINER LE BLÀNC.
La population d'Accra, très ac- jj

cucinante, ne cache pourtant pas jj
sa volonté qui tend à éliminer de ¦
plus en plus les hommes de race jj
bianche. Déjà en pénétrant dans jj
les bureaux des grandes banques, 1
la Barclays , par exemple, on ne 1
voit aux guichets plu s un seul J
employé blanc, et toutes les dac- 1
tylos sont ghanéennes. Il en est de 1
méme dans les Ministères, les bu- %
reaux de poste et les autres ad- =
ministrations. H

Voccupation britannique a 1
pourtant laisse par-ci, par-là , son jj
empreinte. L'armée ghanéenne, §
qui compte actueilement trois ba- B
taillons , est instruite et habillée à 1
l'anglaise , et les juges noirs por- 1
leni encore le « wig » c'est-à-dire jj
la perruqu e bianche. Pour l'auto- ffl
mobiliste c'est la conduite à gau- \che, el pour le voyageur — hélas §
— l'art culinarie d'outre-Manche... 1
| En tout cas il est un fai t  cer- m
| tain : le Ghana a pu fo urnir la §j
| preuve qu'un peuple d'Afrique 1
1 norie, après quelques siècles de H
| contact avec le Vieux-Monde , était m
I capable, par son développement H
| sur le pian social , écdnomique et f i
| politique, d'accèder à une inde- jj
| pendance totale, sans convulsions I
1 intérieures, et sans entrer en con- H
| f l i t  sanglant avec son ancien tu- g
1 leur qui lui a ouvert la voie vers j l
1 la liberté. m

W. Bechtel. jj
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La princesse Margaret
va ètre mère

LONDRES (ag. - AFP). — « La prin-
cesse Margaret aura un bébé au prin-
temps », telle est du moints, selon le
« Daily Mail », la rumeur qui circule
au village de Deeside, proehe du chà-
teau de Balmoral, où la princesse et M.
Armstrong-Jones viennent de passer
leurs vacances, aux còtés des autres
membres de la famille royale.

Interrogé à ce sujet , le major John
Griffi n , secrétaire de presse de la prin-
cesse, a déclaré qu 'il ne pouvait dire « ni
oui, ni non ».

Commentant l'éventualité d'une nais-
sance prochaine dans la fa mille Arm-
strong-Jones, le « Dailly Mail » se de-
mande si la reine Elizabeth ne profilerà
pas de cet événement pour conférer au
mari de la princesse un titre, sans le-
quel ses héritiers, futurs neveux de la
reine, seraient eux aussi de simples ro-
turiers.

Ces pingouins...
Un mystère vient d'ètre éclairci : les

pingouins peuvent vivre en buvant de
l'eau de mer parce que leurs glandes na-
sales font éffet de filtre pour le sei.



La collection

Pfister-AmeublementsS.A., Lausanne, Montchoisi 5
Le spécialiste d'avant-garde: élégants mobiliers complets ,
studios-eombis originaux, apartment-studio et meubles rem-
bourrés. Grande REVUE TEAK et département special de
meubles de style d'une rare beauté.

più
Vous gagnez du tempsI Vous épargnez de l'argenti

• Plusieurs centaines de modèles de tous styles et de
tous prix à votre disposition I

• Notre grand chiffre d'affaires vous permet de bénéfi-
cier des prix les plus avantageux ! Facilités de paiement
sociales très favorables !

• Conseils sérieux et spécialisés dans toutes les ques-
tions d'aménagement et de budget!

• 10 ans de garantie contractuelle!

• Notre service-entretien gratuit est particulièrement ap-
précié!

Suisse romandel

Plein d'essence gratuit,
ou remboursement du billet
CFF, pour tout achat dès fr.
500. -mème si vous venezà Lau-
sanne avec la voiture d' un ami.

En effectuantvosachatsdirectement
au Centre romand du beau meublé,
Pfister-Ameublements, Montchoisi 5,
Lausanne, vous bénéficiez en outre
de nombreux autres avantages.

Pare pour voitures, gratuit, réserve
au Garage Touring (à coté de notre
exposition). Le bref trajet Jusqu'à
Lausanne vaut la peine!
Ouvert tous les jours sans interrup-
tion dès 8 h.

Fiancés : profitez de votre samedi
mat n de congé pour visitor notre
exposition en toute tranquillile.
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SUNIL déploie ses effets lavants Le nouveau SUNIL est un produit SUNIL ajouté l'éclat à la blancheur
déjà dans l'eau froide à laver spécialement doux de votre linge
et reste actifà toutes les températures du lissu. Sa riche teneur en phosphate adoucit l'eau la Ce nouveau produit à laver, compose d'élè-
En d'autres termes: mise à contribution maxi- plus dure. C'est à vos mains d'abord — elles rnents non-ioniques, dissout déjà ies tàches
mum du pouvoir détersif. Mème le linge le plus restent belles et souples — que vous remar- de saleté et de graisse au prélavage en les
sale redevient absolument propre et eclatanti querez la douceur de SUNIL, puis au mcelleux extrayant complètement des fibres , de sorte
Et aucun souci pour votre lingerie fine: à l'eau de votre linge et finalement . votre machine qu'au lavage p ro prement dit, SUNIL déploie

. tiède déjà, SUNIL lui rend toute sa fraìcheur! qui reste intactp, SUN IL donne un lissu abso- tous ses effets, condition indispensable pour
*.. lument doux et ne laisse par conséquent aucun obtenir une blancheur immaculée.

De plus: SUNIL convient à toutes les dépòt calcaire. •
méthodes de lavage. 

^
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. . une blancheur qui vous procurerà beaucoup de joie!

SUNiL ajpute l'éclat à la blancheur i
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FRANGE-TAPIS ¦ a i  nyj p
Production Fulcova Jtfivir

antidérapant - antimite - grand teint
(eau-lumière)

non allergique - infeutrable
lavable à l'eau tiède (ne pas tordre)
9 s e c h e r à p l a t  #

Descente de lit 70/140 cm. Fr. 95.—
Ovale 70/140 cm. Fr. 98 —
Foyer 90/160 cm. Fr. 139.—
Foyer 140/200 cm. Fr. 270.—
Le magasin spécialisé
SION, Imm. «La Glacière» Gd-Pont 2 38 58

Jean T\eic*icn»«cK - r .  tMQHoud
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On cherche

Employée de bureau
pour travaux variés et intéressants.

Debutante acceptée.
Téléphoner entre 12 h. et 13 h. au

(027) 4 71 85

On cherche à acheter grand

CHAUDRON
environ 50 à 55 cm. de diamètre, en très
bon état , si possible avec crémaillère.

Offre avec prix sous chiffre K 25559 U, à
Publicitas S.A., Sion. . ' . .

COMMERCE VALAISAN cherche :

1) représentant expérimenté
si possible introduit auprès des entrepre-
neurs et maitres d'état , pour visite de la
clientèle en Valais. Ent rée à convenir.

2) jeune employé (e)
de commerce pour facturation et petits
travaux de bureau.

Faire offres manuscrites et détaillées avec
références et curriculum vitae sous chiffre
P 13003 S à Publicitas, Sion.
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AmUr spécialement destinée

Frs 39.80

Rue de Lausanne

CHEZ TICHELLI LE TOUT DERNIER CRI !

I- — —<*

A VENDRE

tracteurs d'occasion
Bùhrer, moteur neuf , bas prix.
1 Mayor
1 remorque de tracteur.
1 treuil viticole avec charrue.
Le tout eh très bon état de marche, ains
qu 'un tout grand choix de tracteurs neuf
Bucher.

S'adresser à Paul Ducrey, machines agri
coles, Ardon. Tél. (027) 4 11 56.

Imprimerle Gessler Si., Sion



La route pres de la ravissante Chapelle d'Astrici est terminée
Depuis plusieurs an-
nées déjà , l'on s'était
rendu compte que
cette place causait
de nombreux embou-
teillages , comme il
n'y avait ni trottoirs
pour les piétons , ni
pare pour les voitu-
res.
A cause de la cons-
truction de la nou-
velle route , la Cha-
pelle d'Astrid dut
ètre transportée sur
roulettes de l' autre
coté de la route.
Ces jours derniers , la
nouvelle route fu t
achevée.

Incendie su Pilatus : l'Hotel BeSlevue détruit

(Ag.)  — Mercredi matin vers trois dans Vhotellerie suisse. Des hqtes emi-
heures , un incendie a éclaté dans l'an- nents , des tètes couronnées notamment ,
cien hotel « Bellevue » au sommet du y logèrent. Actueilement, cette bdtisse
Filate. Le bàtiment , en partie en bois , servali à loger le personnel de l'hotel
a été entièrement détruit. Le person- et des ouvriers du bàtiment. Fort heu-
nel du nouvel hotel et de la ligne du reusement , les 25 personnes qui s'y trou-
Pilate s 'est e f f o r c é  de préserver les sta- vaìent ont pu se sauver a temps, detions du funiculaire et du chemin de v d  ̂

au 
^Ser a cremaillere. L exploitation des ,,. ,. ,., , -, , . • ,

deux lignes n'a subì aucune interrup- me- L incendie a ete observe de tres
j j on I loin a la ronde et il donnait depuis

L'hotel Bellevue , cons truit il y a une Lucerne l'impression d' un enorme bra-
centaine d' années , a joué un grand ròlesier.

Démonstration d' « anciens combattants »

Des milliers de man i fes tan ts  marchèrent sur l'Are de Triomphe pour protestcr
contre le « M ani fes te  des 121 » (encouragement à la désertion).

Dur ant une cqurte cérémonie, les extrémistes de droite dépo sèrent devant la
tombe du Soldat in connu. une couronne , jusqu 'au moment où la police arriva.

Petit naufraga
sur le lac de Zurich

Le bateau a moteur « Thalwil », en-
dòmmagé sur un rocher à la sortie de
Rapperswil , est traine par le « Speer »
' . ¦¦ ¦¦. . '¦ ,, \ j usqu'aux chantìers. . -. - .. '

V'.';.-,.;. ; Sur le che&viJn •" :•
,. - '¦ ' ¦-¦' de- l'Université... ;

La Princesse Margaret de Dane-
mark , àgée de 20 ans, commencé
à l'Université de Cambridge son
premier semestre. Durant une an-
née, elle suivra des cours d' ar-

cheologie.

LE « LABOUR PARTY » ACCEPTÉ
UN DÉSARMEMENT ATOMIQUE

A SENS UNILATERAL :

Gaitskell subit
sa plus dure défaiie

La journée du Parti Travailliste à
Scarborough a vu l'acceptation de la
résolution présentée en vue d'un désar-
memen t atomique à sens unique. Le
parti s'est donc prononcé contre la po-
litique de M. Gaitskell.

Cela est sans doute la plus dure dé-
bite que le chef du Parti Travailliste
ait jamais enregistrée.

LA F.A. V.
ĉtaaiUéd UitudUée^
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Brigitte Bardot quitte la clinique de Nice

BB s'est remise, après sa tentative de suicide, et le siege organise autour
de la clinique, depuis 5 jours , par les journalistes , a ainsi pris f in.

A. la sortie de la clinique St-Frangois à Nic e, le producteur Francis Cosne¦ ¦•...  . • -•. . . •, ;* ' , ' accompagné: Brigitte. . - ¦  ' ...•_ .. . ' . , *

Apres la France, I Espagne sous les eaux

Nous avons signale que le centre de la France avait cruellement souffert des
inondations dc ces jours derniers. L'Espagne, à son tour , est ravagée par les eaux.

Et la pluie ne cesse de tomber. Voici la ville de Séville. Quelle désolation !

100 reptiles vivanfs peuvent etre admirés

Dans la petite commune bernoise d Heimberg vient de s'ouvrir une expo-
sition {unique en Suisse), comprenant des reptiles de toutes les parties

du monde.



CAPITAUX
sont cherchés par Société

de Genève, en vue d'investissements
présentant toutes sécurités.
RAPPORT ANNUEL 10 %

Ecrire sous chiffre J 250684 X
à Publicitas, Genève
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• A l'occasion •
• du Comptoir de Martigny *

j Les 4 le Mgl.ll 1
• SAMEDI le 8 OCTOBRE %
% en 'soirée dès 20 h. 30 •

| à l'HOTEL CENTRAL §
| MARTIGNY §
% Venez applaudir les sympathiques •
• Compagnons de la Chanson de Martigny *

2 LES CHANSONS QUE VOUS AIMEZ g
è A M B I A N C E %

••••••••••••••••••••••o« .•••••••••• !

ON CHERCHE

bons mineurs
pour travaux en galerie.

S'adresser : ENTREPRISE BILLIEUX, tél.
(028) 7 73 66.

A REMETTRE, à VEVEY, plein centre :

maroquinerie ¦
articles de voyage

en plein essor. Chiffre d'affaires prouvé.
Prix intéressant. Cause départ.

Ecrire sous chiffre P 60114 S à Publicitas,
SION.

bleu
sans filtre
blanc
avec filtre

AUMENTAT IMI
LES CONSERVES DES GOURMETS

La grande marque du Périgord
«BIZAC»

QUENELLES DE BROCHETS
la botte net 255 gr. 1.95

SAUCISSES aux HARICOTS _ 
ft

_
la botte net 840 gr. 0.95

CÀSSOULETS « Gordon Bleu » _ 
ft

la botte net 420 gr. 2-95

TRJPES cuisinées à la Fine Champagne _ _

la botte net 382 gr. 2.45
| A C T I O N  |

HARICOTS SUPERFINS
3 bottes à 250 gr. net chacune . _ _

les 3 bottes |«5fw

SUCRE FIN les 2 kg. 1.45

PATÉ DE FOIE pur porc -_
« Aigle-Olida » la botte 80 gr. net "B|J3

PECHES entières la botte 425 gr. net 1.30
THES « CERVIN »

noir - menthe - camomille
cynorrhodon - verveine ^_

les 2 sachets 40 pces "¦ . rw

FRUITS SECS mélangés - _
te sachet 150 gr. net ' -.95

I |
FONTINA IA le V2 k g. 2.50 |

i

SAUCISSONS VAUDOIS, pur porc _ _
le % kg. 3.75

SAUCISSONS d'ARLES « Aigle-Olida » _ _

ie y kg. 4.90

VIANDE SALEE IA les 100 gr. |.95

V-/0Un essai ^̂ ^vous en convaincral

Entreprise de genie civil cherche, pour
chantier de montagne en Valais

empbyé de bureau
au courant des travaux de la branche.
Offres avec certifica ts et références sous
chiffre P 13016 S à Publicitas, SION.

Imprimerle Gessler SA, Sion

lei règne la race et fleurit I élégance ... Prenez place!
Les portes sont larges, l'intérieur spacieux.Vous voyez tout: la route et le paysage
Mettez-vous en marche! Son robuste moteur s'en donne à cceur joie.. .
Jamais il ne vous fait faux bond. La tenue de route? Gràce aux amortisseurs
télescopique du type aviation , vous passez Ies virages en beauté ...
Offrez-vous le brio sportif à prix confortable: A votre tour ,
jouez gagnant au volant de la nouvelle ANGLIA ! 5/41 ch, 4 vitesses, Fr. 6475.-

QOQnSnt... FORD ANGLIA

FORD-pionnier de l'automobile & FORD (Suisse)

Garage du Rawyl S. A., Sierre, tél. (027) 5 03 08

Distributeurs locaux : BRIGUE : Franz Albrec ht , Garage des Alpes ; CHARRAT : René Brut
tin , Garage de Charrat ; COLLOMBEY/MURA Z : Garage Collombey, S. Alvarez ; MARTI-
GNY : Marius Masotti , Garage de Martigny ; MONTANA : Pierre Bonvin , Garage du Lac ;
SION : Kaspar Frères. Garage Valaisan ; VIEGE .Edmond Albrecht, Garage.



Le palmarès du lournoi olympique de Rome
donne-MiTimaye exacte de la ijyni. suisse?

Le problème de la gymnastique
tient au coeur de chaque Suisse. En ce
qui concerne les Jeux olympiques, les
résultats obtenus par nos gymnastes
n'ont pas fini de faire couler beau-
coup d'encre. Le journal spécialisé en
matière de gymnastique « Le Gym-
naste suisse » vient de publier sur
cette question un article très intéres-
sant et objectif. Nous ne résistons pas
au plaisir de le publier, car il donne
des réponses judicieuses à de nom-
breux problèmes. (Réd.)

Telle est la question que — légiti-
mement — le public suisse se pose
après avoir pris connaissance avec
étonnement et déception du palma-
rès gymnique des XVIIes Jeux olym-
piques.

Par ailleurs , certains journalistes
n 'ont pas manque l'occasion qui leur
était ainsi donnée de montrer leur
animosité a l'égard de la SFG (à croi-
re que certains d'entre eux auraient
été dégus si les gymnastes suisses
s'étaient mieux classes !) Et des spé-
cialistes étrangers n'ont pas été plus
tend res à notre égard , alors que cer-
tain d'entre eux aurait mieux à faire
en... balayant devant sa propre
porte.

En bref , un malaise evident existe
à la suite des JO de Rome, et qui
s'explique facilement puisque — de
1924 à 1954 — l'equipe suisse de gym-
nastique n 'était jamais descendue en
dessous du troisième rang lors des
tournois olympiques ou des cham-

Jacques Guntha rd .

pionnats du monde. Et faisant une
belle moisson de titres et de médail-
les d'or, d'argent et de bronze, en
équipe ou individuellement. Alors
qu 'en 1960... et après le « vide » de
1956 à Melbourne et de 1958 à Mos-
cou (championnats du monde) ?

Bien sur que les « responsables » de
la gymnastique suisse pourraient tai-
re fi de tout cela... en quoi ils auraient
tort — à notre avis — étant donne le
ròle que joue notre mouvement dans
le pays.

Mais, après tout. il s'agit là de leur
propre affaire ?

Pour notre compte — et pour celui
de nos lecteurs — il nous plaìt cepen-
dant de voir un peu plus clair dans
tout ceci et nous allons donc. en toute
indépendance d'esprit (mais aussi en
toute connaissance) poser aujourd'hui
les données du problème.

La première de ces données était
la suivante :

Le classement de notre equipe
correspond-il à sa véritable valeur ?

Nous disons bien « notre équipe » et
non pas « la gymnastique suisse »...
car il y a tout de mème une nuance
entre 6 gymnastes qui ont fait ce
qu 'ils ont pu — comme nous le ver-
rons plus loin — et l'ensemble du
mouvement gymnique suisse qui
compte plus d'un quart de million
d'affiliés ou sympathisants. Et il vaut
la peine de le préciser car, dans l'es-
prit de beaucoup de gens :
« gymnastique » gymnastique ar-
tistique » ce qui est le cas dans de
nombreux pays. il est vrai , mais non
en Suisse, où la gymnastique forme
un tout dont les activités sont di-
verses et multiples (et d'ailleurs le
titre de cet article comportait impli-
Citement. ce qui est plus qu'une nuan-
ce, mais une notion fondamentale de
notre mouvement) .

Bon. et maintenant essayons de ré-
pondre à la question ci-dessus. la fa-
gon la meilleure nous semblant de
comparer les résultats obtenus par
nos gymnastes à Rome avec ceux des
deux dernières éliminatoires olympi-
ques ; et voici ce que cela donne (pour
les notes détaillées, nous renvoyons
nos lecteurs aux deux tableaux parus
ces dernières semaines).

Exercices obligatoires
Fivian n 'ayant pu se présenter ni

à St-Margrethen (16-17 juill et) ni à
Oensingen (6-7 aoùt) . il ne figure pas
ci-dessous, mais cela ne change rien
à la démonstration.
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Et les Japonais ?
Les gymnastes japonais, qui l ì -

rent une si forte impression au-
près des spécialistes à Rome, ont
fait une tournée triomphale en
Suisse. Gràce à la bienveillance
de iW. Nagamochi et de I'entrai-
neur Kikido, il nous fut donne de
faire plus ampie connaissance
avec la gymnastique japonaise.

Nouveauté dans la vie japonai-
se, la gymnastique est devenue
très rapidement populaire. Ce-
pendant, les Nippons ne doivent
pas leur succès à cette populari-
sation de la gymnastique. De fait,
la Fédération japonaise de gym-
nastique est divisée en deux sec-
tions bien distinctes. L'une s'occu-
pe de la gymnastique, moyen d'é-
ducation de la masse, l'autre de la
gymnastique de concours essen-
tiellement.

Cette section qui compte dix
milles membres, ne fait que pré-
parer les rencontres internatio-
nales. Pour obtenir une plus gran-
de unite dans le travail, toute l'e-
quipe est choisie dans la mème
ville, en l'occurrence Tokio. Les
membres de la délégation, retenus
depuis longtemps déjà, étaient
dans l'obligation de se présenter
chaque jour à l'entraìnement, tou-
jours dirige par I'entraineur fe-
derai. C'est ainsi, par exemple,
qué les gymnastes japonais se
mettront, dès leur retour, à la
préparation des prochains cham-
pionnats du monde de Prague de
1962.

Coté femmes, la situation se pré-
sente de manière identique. Com-
me pour les hommes, la sélection
s'opera essentiellement à Tokio.
L'entraìnement journalier était
également de rigueur : quatre
heures au minimum ! Or, de l'avis
des responsables japonais, un tei
pian d'entrainement est encore en
deca des normes russes et est
presque insuffisant pour se main-
tenir aux premières places.

Comme ori le voit, la gymnasti-
que de concours n'a dans certains
pays que de lointains rapports
avec notre conception de la gym-
nastique et l'on peut se demander
si le « Turnvater » Jahn serait
heureux de constater cet état de
fait. Il semble, en tout cas, que
l'on s'éloigne passablement du ròle
dévolu à la culture physique et
ceci à son détriment. Il n'est pas
bien loin le temps où la gymnas-
tique sera un sport-spectacle
ayant perdu toute sa fonction edu-
catrice, qui est encore la sienne
dans certains pays. Pour notre
part, nous pensons qu'il est pré-
férable de perdre quelques rangs
dans un classement mondial,
mais de conserver à la gymnasti-
que son vrai ròle. Et puis, Ies pla-
ces d'honneur acquises ainsi n'en
auront que plus de valeur.

(« Tribune de Genève » : H. Sch.)

Rome St-Margr. Oensing.
Benker 54.15 54.15 52.15
Feuz 54.75 53.90 55.30
Brullmann 54.40 52.40 54.30
Schwarzentr. 54.35 52.05 54.60
Thomi ¦ 53.15 52.30 54.55

Là , et dans l'ensemble, les résultats
de Rome différencient très peu de
ceux acquis quelques semaines avant.
Par équipes, la Suisse (272.95) est en
9e position , derrière la Yougoslavie
(273.75) et devant la Pologne et 1:
Hongrie (272.05).

Exercices libres
Rome St-Margr. Oensing.

Benker 55.85 55.75 55.60
Feuz 55.10 54.45 56.70
Brullmann 54.75 55.55 55.95
Schwarzentr.' 54.80 55.15 56.00
Thomi 55.20 53.40 55.70

Là encore — et à part Brullmann
qui eut de la malchance dans ses sor-
ties au reck et aux anneaux — la

Ernst Fivian

y.. . .

'Max Benker.

comparaison est parfaitement vala-
ble.

A noter que le total de notre équi-
pe aux barres parallèles (libres) 47.50,
est le deuxiième meillèur résultat à
cet appareil, tout de suite derrière le
Japon (47.90) , mais devant l'Italie
(47.35) et l'URSS (46.65). Pas mal, cet
exploit , qui ne fut pas mis en valeur
comme il le méritait.

Aux exercices libres, la Suisse
(278.50) est 8e dernière les Etats-
Unis (278.75... ce qui parait invraisem-
blablè) , mais devant. la Bulgarie
(277.65).

En récapitulant, nous avons donc :
Rome St-Margr. Oensing.

21. Fivian 111.05
37. Benker 110.00 109.90 107.75
40. Feuz 109.85 108.35 112.00
47. Brullm. 109.15 107.95 110.25
47. Schwarz. 109.15 107.20 110.60
63. Thomi 108.35 105.70 110.25

Si l'on regarde attentivement tous
ces tableaux — dont la sécheresse est
peut-ètre rebutante, mais qui sont
nécessaires à notre analyse — nous
constatons donc que les prestations
de nos gymnastes à Rome furent
presque semblables (avec ici un peu
plus, et là un peu moins) à celles des
deux dernières éliminatoires publi-
ques.

Si, par ailleurs, on tient compte des
blessures récentes de Fivian , des fa-
tigues d'une dure saison (mais là , a-t-
on donne la possibilité à la commis-
sion du contròie médico-sportif de la
SFG d'intervenir ?) , de l'acclimata-
tion incomplète de nos gymnastes à
Rome... mais surtout de leur expé-
rience insuffisante de telles joutes
mondiales, il est alors permis de dire :
Oui... notre équipe a obtenu à Rome
le rang correspondant à sa prépara-

tion et à sa forme...
Etant entendu que ce jugement

vaut pour notre équipe actuelle, et
pour les méthodes employées quant à
sa sélection et son entraìnement.

Nous ajoutons qu 'il y avait la les
meilleurs gymnastes suisses du mo-
ment , toujours compte tenu du
mode de sélection, et compte tenu
aussi du fait que sait le Satus soit
la FCSGS ne crurent pas utile d'ins-
erire de leurs représentants lors des
dernières éliminatoires... comme ils
en avaient pourtant fait la demande?

Il est donc juste d'adresser à nos
représentants aux XVIIes JO nos fé-
licitations et nos remerciements pour
tous les sacrifices qu'ils ont consentis
depuis des mois et des mois, et aussi
pour le travail fourni lors du tournoi
olympique.

Ceci dit, et après examen des ré-
sultats cités plus haut. on peut poser
de la facon suivante la deuxième
donnée du problème :
Mais, en 1960, nos gymnastes se sont

trouvés devant plus fort qu'eux...
... puisque — sans tenir compte de
l'URSS et du Japon qui , déjà , nous
précédaien-t aux championnats du
monde de 1954... la dernière « sortie »
suisse à de telles compétitions —
cinq pays ont fait des progrès tels en
dix ans qu'ils nous ont dépassés. Nous
ne pensons pas qu'il y ait une honte
quelconque à reconnaitre un tei état
de fait.

Pour autant , évidemment, qu on
n'eri soit pas «complexe» et qu'on en
tire les legons voulues. Autrement dit ,
que les « responsables » choisissent
entre l'alternative suivante :

Ou attacher toujours plus d'im-
portance au travail collectif , les ré-
sultats individuels sur le pian inter-
national étant négligeables ! Ou con-
siderar que pour le prestige de notre
mouvement — et aussi pour sa pro-
pagande — il faut tout mettre en oeu-
vre pour que nos gymnastes brillent
dans les compétitions mondiales ou
olympiques ?

Bien sur qu 'il y aurait une 3e so-
lution qui consisterait à nous abste-
nir d'aller ici ou là. mais nous ne
pensons pas qu'elle puisse ètre re-
tenue sérieusement. Mais on ne sait
iamais... ? J. C.

Les spécialistes valaisans parviendront-ils
à battre en brèche la grosse supériorité de
Jeannotat vainqueur des deux premiers Tours

Serge de Quay et Coquoz peuvent inquiéter Jeannotat

Les deux premiers tours de Sion sont
revenus à ce merveilleux coureur qu'est
Yves Jeannotat, les coureurs valaisans
ayant dù toujours se contenter des pla-
ces d'honneur.

En sera-t-il de mème dimanche ma-
tin sur le classique parcours Route de
Lausanne - Avenue de la Gare - Ave-
nue du Nord - Grand-Pont ?

Il est bien difficile de le dire.
Pourtant , il nous semble que les Va-

laisans sont en très gros progrès et que
des hommes comme de Quay, en net
retour de forme, Moos, et surtout les
frères Truffer, de Viège, peuvent in-
quiéter sérieusement le sympathique
professeur sédunois qui court toujours

cependant sous les couleurs du Club
athlétique de Fribourg.

Dès lors, l'on s'en va sans doute vers
un nouveau duel Valais - Fribourg, car
Jeannotat sera une nouvelle fois l'hom-
me à battre.

Si Jeannotat parvient à réaliser la
passe de trois, il aura sans doute ac-
compli une performance de toute gran-
de valeur et qui ne sera pas de si
tòt égalée.

Rappelons encore que des courses ré-
servées aux ecoliers, puis aux juniors,
animeront encore cette manifestation
qui est d'ores et déjà appelée à rem-
porter un très gros succès spectaculaire
et sportif.

® TIR

Les sous-officiers
sédunois au travail

En vue des Journees suisses de sous-
officiers de 1961, a Schaffhouse, les
vaillawts . sof. s'entraìnent depuis plu-
sieurs semaines régulièrement. Pour
réussir brillamment à ces journees, un
ex-ercice de campagne sera organise
samedi après-midi, 'dès 14 heures. Cet
exercice est dirige par le plt. Gaspoz
Bernard et fait partie du programme
obligatoire de. l'ASSO et, par ce fait,
sera arbitre par un inspecteur federai.
Le début est fixé à 14 heures et com-
prendila spécialement. la conduite du
groupe de combat en attaque et en dé-
fensive. Le point de départ se trouve au
sud du pont du Rhòne, pour continuer
ensuite en direction des easernes. Là on
pourra assister à un coup de main sm-
uri bàtiment, puis, en une dernière
phase, un exercice de tir anti-char sur
char attrape (tromblons et tubes ro-
quettes). Nous notons avec beaucoup de
plaisir que le Département militaire,
service de l'instruction et le cdt. de la
caserne ont mis à disposition tout le
matèrie!! nécessaire, soit char d'attrape,
armes anti-chars, mitrailleuses, lance-
flammes, etc, pouir que cet exercice
soit une véritable réussite. Nous souhai-
tons à ces jeune s (et moins jeunes )
sous-officiers la récompense qu'ils mé-
ritent. Et voici Phoraire prévu :

13 h. 15 : rassemblement des partici-
pants au Pont du Rhóne, coté caserne.

13 h. 30 : distribution des habits de
travail ; remise du matériel et appel.

14 h. : annonce de la section à l'ins-
pecteur et début du travail dans le
terrain.

18 h. 30 : fin de l'exercice et lieencie-
ment.

19 h. : partie réeréative surprise.
Tenue civile, m'ais apporter son équi-

pement, soit : arnie, ceinturon, eartou-
chières et baionnette, souliers de mar-
che.

Tir d'automne 1960
Nous avisons Ies membres tireurs de

la Société des sous-officiers que les tirs
d'automne ont été fixés comme suit : di-
manche 9. 10. 60 de 9 à 11 hres et same-
di 15. 10. 60 de 14 à 15 hres, pour le pro-
gramme à 300 et 50 m.

La munition est comprise dans toutes
les passes, excepté le petit calibre.

Pour les Challenges, on est prie de se
conformer aux règlements s'y rappor-
tante La distribution des médailles et. des

Programme des principale; manifestations
du mois d'octobre 1960 dans le monde sportif
8 : Match international de football ju-

niors Angleterre - Suisse à Londres.
8 : Championnat du monde des poids

moyens Gene Fullmer - Ray «Sugar»
Robinson à Los Angeles.

9 : Grand Prix cycliste de Lugano con-
-tre la montre.

9 : Championnat suisse de marche des
75 kilomètres à Lausanne.

2 : Match international de football
Suisse - France, à Bàie.

15 : Championnat d'Europe de boxe des
poids piume Lamperti - Cossemy ils
à Bruxelles.

25 : Championnat du monde de boxe des
poids coq Freddie Gilroy - Alphonse
Halimi à Londres.

28 : Match international de boxe Dane-
mark - Suisse à Copenhague.

challenges aura lieu lors du souper an-
nuel qui sera fixé ultérieurement.

Le Comité.

TIRS MILITAIRES
EVIONNAZ : Société de tir Guillaume

Teli. Mentions fédéraies. 109 : Eggerts-
wyler Raymond. 107 : Mettan Louis.
106 : Moret Henri. 105 : Maret Paul .
104 : Geoi'ge Albert. 102 : Max Edgar.
101 : Rappaz Jules. 9.9 : Jordan Vita!
98 : Eggs Marcel.

Mentìons -cantonales. 97 : Dénervaud
Gerard ; Mottet René. 96 : Mottet Odi-
lon ; Rubln Hans. 95 : Mettan Jean-
Prancois.

f» GYMNASTIQUE

ASSEMBLEE DES DELEGUES
Le grand ra'gsemblemen't des délé-

gués des sections de l'ACVG aura lieu
le dimanche 16 octobre, à Riddes.

Ce sera l'occasion pour les dirigeanits
de sections de faire le point et de fixer
liactlvSté 1961 qui verrà, entre autres,
la Fète romande de Fribourg. A l'ordre
du jour, figurent le rapport tìu prési-
dent (Ernest Grand), technique (Jules
Landry), celui de la CPP (Jean Mei-
zoz) et la commission de jeunesse (Ray-
mond Coppex).

Cette assemblée designerà les nou-
veaux honoraires et vétérans de l'AC
VG. Les sóciétés sont invitées à faire
des propositions pour l'organisation des
diverses manifesta'tions, dont les plus
importantes sont la Journée cantonale
des pupilles et pupille .es et a Féte
cantonale 1962.

Bonnes délibérations, amis gymn-astes,
la section de Riddes mettra tout en
oeuvre pour que vous emportiez de son
village un bon souvenir.

• CYCLISME

La police danoise ne peut rien entre
prendre dans l'affaire du sélectionné
olympique Knud Jensen avant d'avoir le
rapport officiel sur l'autopsie du corps.
On pense que ce rapport arriverà au Da-
nemark par la voie diplomatique offi-
cielle. Au cas où il serait prouvé que le
décès du coureur danois a été provoque
par un produit stimulant obtenu sur or-
donnance d'un docteur, la police danoi-
se aura probablement à ouvrir une en-
quéte.

• ESCRIME
Un tournoi international par équipes,

à l'épée et au fleuret , se déroulera les
15 et 16 octobre à La Chaux-de-Fonds.



Remarquable activité sportive de
strici d'E itremontesse ou

le ski, sport d 'honneur dans le districi Avec les fondelli , du Val Ferrei
"••••«•«««MIlaMlW! .- . . ¦ = ., ,.% «auouw».

Par tradition , le ski occùpe toujours
la première place dans la vie sportive
des Entremontants, mème si l'on note
actueilement.la présence toute , nouvelle
du football : sur; Ies places d'Orsières, iie
Chàble et^Vollèges.,;; . < , .

Mais op .est; .'r$st.é, là-haut, indéfecti-
blòmenl. attaiihé.au ski depuis que ,cer-
tdins' eqfai^ts (le la règio , tels les Crpt-
leiti- Ero . 1 Darbellay,, les : frères Ray-
mond', «t .-Mito . . Jay, Carron et ; autres
champion^i;<jj at{ faii ybriller : au loin .ps
noms ¦ de Champex, Ferpet et . Verbiprj, ,,,
i' i'Si ' cps (iiftjBvy#S.xi epuceurs-, ont , pris
maintenant un repos bien meritò dans
le domaine de ia compétition, ij est' pe-
pendant réj ouli . ant de constater que la
relève-,est prgte: à leur, succèder , si ce
n'èst déjà lait, en ce qui concerne 1̂spécialilé du fond. *Jous verrons poin-r
.ent plus ,lqin.,,s,(. %•,.,,">. ,, ,. _ • , . ..' ..." .,„.

A l'école
de Raymond Fellay

Les heures glorieuses vécues par le
SC Alpina de Verbier, ces dernières an-
nées, ne seront pas oubliées de si tòt.
Chacun a encore en mémoire Ies extra-
ordinaires performances réalisées par Ies
frères Raymond et Milo Fellay, par les
Carron, Giroud et autres Michellod.

La médaille d'argent remportée aux
JO de Cortina par Raymond Fellay ne
fit, somme toute, que couronner cette
succession de victoires bagnardes sur
les pistes de Suisse et de l'étranger.
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Verbier avait fait fletter bien haut le
drapeau belvétig|ie.j.|,ui0r i;v. . ii.ut t le

Nous venpns jTpprire que ces coureurs
réputés et connus < &t ti;a,Yers le? monde
entier ont maintenant ; abantìonné le
sport actif. Il en est bien ainsi. les as
de Verbier ont troqué; leurs lattes de
compétition contre celles , d'instrueteurs
de ski. L'EcolP:de.Verbier a tout gagné
au change, naturellement, mais, en; re-
vanche, le Ski-Club s'est trpuv.é ,tout à
coup prive de, ses champ . np .si v , - ¦-.. -• ù

Il faut donc les rempjacer et pour ce-

Michel Carron , l'excellent coureur de
Verbier, es't l'un de nos plus sùrs espoirs

du ski de compétition.

,..,:- . ,"WV

la compier sur les jeunes , sur la garde
montante. Nous savons qu 'un excellent
travail de recrutemept .s'effectue. à Ver-!
bier et qne,, i'Jhiver, prochain r déjà , on
pourra mettre l'aceent; .sur . la prépara-
tion et la formation d'une quinzaine de
jeunes éléments. Sur ce nombre, M.
Raymond Fellay, président du SC Al-
pina, et ses collaborateurs du comité,
espèrent bien « sortir » quatre ou cinq
réels espoirs.

On sait que Verbier dispose d'un ré-
seau complet de téléskis, télésièges et
téléphériques. Ce ne sera donc qu'un
j eu pour la relève de demain de s'en-
trainer dans les conditions les meilleu-
res, de se spécialiser dans Ies disciplines
alpines, descente ou slalom.

Transition faite, Verbier fera certai-
nement parler à nouveau de lui dans le
monde des skieurs.

Quant à ses projets immédiats : ins-
erire à son calendrier sportif pour l'hi-
ver prochain le fameux Slalom géant
de Médran !

Le champion suisse junior Alain Davoli

Parler des courses de fond dans l'En-
tremont et dans tout le Valais, c'est
faire penser aussitòt aux célèbres grim-
peurs que furent Nestor et Georges
Crettex , Albano et René Droz, Oscar
Darbellay, Louis Droz et autres They-
taz, les porte-drapeau incomparables
de SC Champex-Ferret.

C'est redire notre admiration à ces
grands champions, aujourd'hui rentrés
dans le rang ou, hélas, disparus... Mais
comme « bon sang ne peut mentir », des
hommes de leur lignee ont mairttenu
intacte la réputation de leurs ainés.

Nous citerons les frères Davoli , les
Sarrasin , Lovisa et J.-P. Darbellay qui
ont repris immédiatement le flambeau
sous les couleurs (actuelles) du SC Val-
Ferret. Pas plus tard qu'au début de
l'année, Alain Davoli décrochait le titre
de champion suisse dans la catégorie
juniors. Il s'annonce comme l'un des
plus sùrs espoirs du ski valaisan de
fond.

Le SC Val-Ferret déploie une très
grande activ ité sportive , pratiquant le
ski et l'alpinisme avec le mème bon-
heur. Une école de varappe n 'a-t-elle
pas été créée cette année ? On y re-
trouve précisément les jeunes cham-

pions cités plus haut , entourés d'hom-
mes expérimentés, de guides réputés.

Le club cher à M. Louis Droz s'est
vu confier l'organisation du prochain
camp d'entrainement (3-6 décembre) des
équipes nationales A et B de fond. Que
voilà un honneur et un bel hommage
rendus aux vaillants coureurs du Val-
Ferret qui , avec ceux d'Obergoms, res-
terei nos représentants les plus qualifiés
dans le domaine du fond.

Puissent-ils conserver longtemps cette
flatteuse réputation, obtenue à force de
courage >et d'energie, à la force du jaret !

***
Ce serait ingrat de ne pas dire un

mot du SC Champex-Ferret qui réunit
maintenant les skieurs d'Orsières, es-
sentiellement. Ce club a des titres de
noblesse à faire valoir, puisque c'est
bien sous ses couleurs que les grands
champions Crettex, Droz et consorts se
sont fait connaitre.

On ne l'oubliera jamais et c'est la
raison pour laquelle nous exprimons le
vceu, en guise de conclusion , de retrou-
ver un jour sous la mème bannière les
gars des deux valeureux clubs de l'En-
tremont.

F. Donnei.
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La belle formation du FC Bagnes.

Il serait certes impossible de vou- qui a mis généreusement le terrain
loir donner en quelques lignes le re- à disposition, un club fut fonde en
flet complet de l'immense activité de 1955.
nos clubs de football.

Aussi, je me bornerai a donner ici
une analyse très brève, mais régu-
lière, de la situation historique de
nos équipes.

Au FC Bagnes
Fonde en 1956, le FC Bagnes est le

plus fort des clubs de l'Entremont
avec un contingent de plus de 40
joueurs qualifiés actifs. Cette année,
deux équipes sont inscrites dans le
championnat suisse de 4e ligue. Une
équipe juniors participera au cham-
pionnat in-ter-collèges à l'appui de
l'AVFA et la gracieuse collaboration
du Rd chanoine Zumofen , directeur
du Collège de Bagnes.

Le FC Bagnes possedè déjà un
brillant palmarès qui est le suivant :
Champion valaisan sèrie C, saison
57-58 et 59-60 après avoli* éliminé
Ardori I par 5 à 1 et St-Maurice I
par 9 à 2. L'equipe remporta la
mème année le titre de champion du
groupe IV de 4e ligue.

Le club est prèside pai* M. Pierre
Elsig, toujours aussi dévoué et spor-
tif. L'entraìnement est contié à M.
André Gremaud de Martigny, ins-
tructeur de TASF.

Le stade municipal St-Marc posse-
dè un éclairage de manière a pou-
voir faire disputer des rencontres en
nocturne.

Fa . e du beau jeu dans un esprit
de franche camaraderie sportive et
acquérir par un entrainement suivi
un bagage technique suffisant , telles
sont Ics prétentions du FC Bagnes.

Le vceu qu 'il formule, est le soutien
Constant de ses supporters et auto-
rités , afin qu 'il puisse de plus en
plus développer le football dans la
contrée et une entente fra ternelle
entre clubs entremontants.

AM FC Vollèges
Gràce à l'appui de la Municipalité
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Il débuté en quatrième ligue et de-
meure encore aujourd'hui une des
équipes pouvant prétendre jouer un
ròle en vue dans le présent cham-
pionnat. Pour la première fois cette
année, le FC Vollèges a mis sur pied
un tournoi qui remporta un plein
succès. Le FC Orsières en fut le
vainqueur après un match de bar-
rage contre le FC locai. Lors de son
assemblée annuelle, M. René Favre,
président de l'AVFA, remit à M. Mi-
chel Tornay, président actuel du FC,
le prix de bonne tenue pour la saison
59'60. Le FC Vollèges remporté pour
la 3e fois ce prix désignant l'equipe
la plus disciplinée du canton. Cette
année, le club dispose d'un joueur-
entraineur en la personne d'un an-
cien du FC St-Maurice, Raymond
Puippe, bien connu chez les athlètes
valaisans.

La sympathique equipe d'Orsières

Le FC dispose d'une équipe de ju-
niors et ces jeunes ne tarderont pas
à remplacer leurs ainés.

Le FC Vollèges n'a pas d'aspira-
tions pour le moment, sinon. de don-
ner à la jeuhess . ro'cca&ion.tìe s'é-
battre et de prouver tout de méme
que le sport que l'on pratique, quel
qu'il soit, développe le corps et for-
me le caractère ainsi qu'une camara-
derie durable.

Au FC Orsières
Sur une initiative de M. Bernard

Carrupt, ancien joueur du FC Ley-
tron , un club de football est fonde
en 1956. Le premier président de la
Société fut nommé en la personne
de M. René Petricioli.

Après avoir appartenu 3 ans à la
4e ligue, le FC Orsières remporta le
titre de champion de groupe et en
mème temps le droit d'accès à la 3e
ligue. En 1958-59, le FC remporta
le titre de champion valaisan de 3e
ligue.

Dans sa dernière assemblée, M.
Robert Abbet fut appelé à présider
ce sympathique groupement. Le FC
Orsières dispose de deux entraìneurs,
soit Louis Gaillard pour la partie
physique et Ferdinand Rausis pour
la question technique. Pour la pré-
sente saison, le club à inscrit une
équipe en troisième ligue et une équi-
pe de juniors B.

Le FC Orsières peut envisager l'a-
venir avec une grande confiance, car
les éléments dont il dispose sont jeu-
nes et de la région.

Le FC Orsières espere faire un
bon championnat et remporter pour
la deuxième fois le titre de cham-
pion valaisan de 3e ligue. C'est son
vceux le plus cher.

Nul doute qu'avec le bel esprit qui
règne actueilement au sein du club
ce vceu se réalisé, et je souhaité que
le club alile toujours grandissant.

MWJmM
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Les patrouilleurs militaires et les douanes suisses trouvent dans le district d'Entre-
mont des endroits idéaux pour leur entrainement. Voici l'equipe des Gardes-Fron-
tières du lOe arrondissement, de gauche à droite : Jean-Pierre Pelluchoud , Roland

Boillat, Louis Bourban, chef technique, Gaston Biollay et Jean Max.



M E M E N T O™ ^^^^ ^^^^ ^^  ̂ Monthéolo (tei. 4 22 60) — « Le secret di)
grand canyon ».

CIFDDF Pratifori, à Sion, une grande bourse aux Plaza (tél. 4 22 90) — « 125, rue Montmar-
blbKKfc  timbres. Que tous les amis philatélistes de tre ».
CINÉMAS Sion et des environs veuillent bien s'y ren- SOCIETES

dre. Ils y trouveront l'occasion de compléter Société federale de gymnastique — Répé-
Bourg (tei. 5 01 18) — « labiola ». ]eurs colIections à des prlx intéressants. Un titions tous les mardis et vendredis, à
Casino (tél. 514 60) - « Autopsie d un yrand ch()

. 
de Umbres suj sses - étrangers 20 h. 30. .

meurtre ». 
- _« leur sera présente. N'hésitez pas, l'entrée à Pupillettes — Les répétitions ont repris

SOCIETES la bourse est gratuite et il n 'y a aucune aux heures suivantes : de 15 h. 15 à 16 h. 30 :
Hot-Club de Sierre - Vendredi prochain obligation d.acheter ou de consommer. classes 53, 52, 51 ; de 16 h. 30 à 17 h. 45 :

7 octobre , à 20 h. 30, Maison des Jeunes . Société philatélique de Sion. classes 50, 49, 48 ; de 17 h. 45 à 19 h. :
Count Basic, par Gustave Cerutti. Petites mamans - Petites mamans algé- classes 47, 46, 45.

Ste-C'écile - Vendredi soir , répétition gè- rjennes vQus demandent . de la laine a fi ,er PHARMACIE DE SERVICEnérale, à 20 h. 30. pour gagner leur vie ; de la laine à trico- Pharmacie RABOUD, tél. 4 23 02.
EXPOSITION ter, pour vétir leurs petits. Merci ! Terre __..̂ ..̂ _______ ..̂ _______________.

ChSteau de Villa — Exposition Albert Cha- des hommes, mouvement de secours immé-
vaz. diat et direct de l'enfance misérable du COUTS CSCS ChatlS .eSPHARMACIES DE SERVICE monde, Léman 18, Lausanne. Tél. 22 23 80. _ . . . oc- -„ 00 cn

Pharmacie ZEN-RUFFINEN, tél. 5 10 29. CCP n n5 04. Frane frangais 85.50 88.50
CSFA — Dimanche, sortie à Sousillon. Mark allemand 101.50 104.50

S'inserire chez ' Mme Hubert , tél. entre midi Lire italienne 67.50 70.50
SION et 14 heures : 2 37 40. Schilling autrich. 16.35 16.85

CINEMA» Société de développement — Les membres Frane belge 8.20 8.60
Lux (tèi. 215 45) — Vendredi 7 octobre : de la société sont convoqués en assemblée Pesetas 6.90 7.30

« Les deux gamines ». Samedi 8 octobre : generale, le mardi 25 octobre, à 20 h. 30, au Livre sterline 11.95 12.25
., Pécheurs d'Islande ». carnotzet de l'hotel de la Pianta , Sion. Dollar " 4.28 4.32

Capitole (tél. 2 20 45) — Vendredi 7 et sa- EXPOSITION Titres :
medi 8 octobre : « La vallèe de la poudre ». carrefour des Arts. — Exposition Germal- Interswiss 10.50 10.55

Arlequin (tél. 2 32 42) — Vendredi 7 et sa- ne Luyet. Swiss fonds 520
medi 8 octobre : « Les sept voleurs ». DANCING Cours obligeamment communl-L» Matze : ouvert tous les soin. „„A„ „., i„ -Dnnn,,0 o,,;™» A '-c

SOCIETES PHARMACIE DE SERVICE 1UeS *» ]* J?""»Ue SmSSB d E"
ChflBiir mixte de la cathédrale — Dimanche Pharmacie DARBELLAY, tél. 2 10 30. pargne et de Credit.

9 octobre, dédicace de la cathédrale. Office _^__^___^_^^^^_^___
pontificai.

Conservatoire cantonal — Les cours de M. SAXON ~~^~̂ —^—
Michel Veuthey débuteront le 15 octobre Rex (té, 6 22 18) _ Dès vendredl . « Qa_ PREVISIONS VALABLES
(chant grégorien , liturgie, polyphonie, édu- sis „ JUSQU'À VENDREDI SOIR
cation musicale). Valais , ouest et nord-ouest de la Suis-

Choeur mixte du Sacré-Cceur — Vendredi FULLY se : ciel variable, vendredi partiellement
7 octobre, à 20 h. 30, répétition pour les cine Michel (tèi. 6 31 66) — Dès vendredi : beau- Quelques averses locales. Vents
dames. Présence indispensable à ces répéti- « Esclave de son amour ». faibles. Temperature en baisse surtout en
tions partielles en vue de préparer le con- altitude.
cert de la Toussaint Les répétitions ont lieu Centre et nord-est de la Suisse, nord
à l'ancienne chapelle du Sacré-Cceur. Di- MADTIfiNV et centre des Grisons : précipitations,
manche 9 octobre, le Chceur ne chante pas «lAif l WWI surtout dans le nord-est de la Suisse et
la messe. CINÉMAS dans les Grisons. Couvert, plus tard

éclaircies locales. Vent d'ouest modéré.
Harmonle municipale — Ce soir , à 20 h. 25, Etoile (tèi. 6 11 54) — « Grand hotel ». Temperature encore en baisse.

répétition generale. Corso (tél. 616 22) — « Ceux de Cordura ». Sud des Alpes et Engadine : couvert
Assemblée de la Société cooperative de la «snriFTF-s et enCOre des PréciPitations tatermltten-

patinoirc - La Société cooperative de la SOCIETY tes. Manifestations orageuses locales. Au
patinoire tiendra son assemblée generale or- Au comptoir de Martigny - Vendredi cours du vendredi , tendance aux éclair-
dinaire lundi soir dès 20 h. 30, au carnotzet 6 octobre : journée du tourisme. 11 h. : cies. Temperature comprises entre 15 et
de l'hotel de la Pianta. Ordre du iour sta- séance administrative du Skaal-Club Valais, 18 degrés en plaine l'après-midi. En mon-
tutaire Présence indispensable de tous les a l'hotel du Grand-Saint-Bernard, apéritif et lagne, vents d'abord du sud, plus tard
titulaires de parts sociales. 

" lunch avec les invités. 14 h. 30 : réunion d'ouest.
des sóciétés de développement et organisa- 

Supporters du FC Sion — L'assemblée gè- tions touristiques. Conférence du Dr Frige- 
nérale ordinaire de ce groupement aura rio , directeur de l'ONST à Milan, salle de l """ *
lieu le vendredi 7 octobre, à 20 h. 30, à l'hotel de ville. 20 h. 30 : concert de la
l'hotel du Cerf. Ordre du jour : 1. Situa- fanfare de Salvan et productions du groupe Acheter chez Ies membres du
tion de l'action des supporters ; 2. Orien- folklorique Le Vieux-Salvan, sur la place Service d'Escompte, c'est servir
tation ; 3. Divers. Seuls les membres posse- Centrale. son intérèt. XJCOVAdant une carte de supporters seront admis
à l'assemblée. Pour ceux qui n'en possèdent Hockey-Club Martigny - Tous les .ìuniors 

^ point. Il en sera vendu avant la séance. membres du Hockey-Club sont convoqués en
assemblée le mardi 11, à 20 h. 30, à l'hotel "̂ —~"""~"~~"*"""-̂ —^̂ ~

SFG, Sion — Assemblée : café de la Già- Suisse. Nous invitons également à cette as-
cière, vendredi 7 octobre, à 20 h. « Tour de semblée tous les jeunes qui désirent s'ins- UA4AI fili kiilElf At<^MSion », i-épartition des charges. ' - t i r e  au club. 1101 "! QU i*lllYC» ClalLe comité.

Aux jeunes collcctionneurs de timbres- RTnr»F<5 T '1poste — Nous portons à votre connaissance Dancing : Zanzi Bar. Ouvert tG2? '¦« soirs 1UU1UWS - lei. (U2/) 4 71 54
que les cours pour juniors commenceront saui le lundi.
le dimanche 9 octobre 1960, à 10 heures du ~K
matin au Foyer pour tous, rue Pratifori. PHARMACIE DE SERVICE , : . -. .,

"Ld chef 'de la jéùriéssè'(Frangdls Pi); Pharmacie LOVEY. - SpéCJalltéS de C§taS5C
Club philatélique de Sion — Vendredi ,

réunion des membres, à 20 h. 30, au locai SAINT-MAURICE FONDUE BOURGUIGNONNE
ordinaire. 

CINEMA ESCARGOTS flambés au cognac
Société philatélique — La Société philaté- Roxy — « Rio Bravo ».

lique sédunoise organise, le dimanche 9 oc- „„.„...„»„ „„ „„„,„„„ Jos. MAYE
tobre prochain , dès 14 heures, dans les lo- PHARMACIE DE SERVICE 
eaux du Foyer pour tous », à l' avenue Pharmacie BERTRAND (tél. 3 63 17). j^g|jfy«———¦Eaaann UHM I l,| I I
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Rroù le regard e détaler, plein de mé-
pris et de dégoùt. Quelle idée saugre-
nue d'avoir souhaité cette compagnie !
Frère blanc s'est arrèté au milieu de
la cour, pantois encore de sa terreur ;
des spasmes lui parcourent la croupe et
font battre sa queue à raides et ridicules
secousses.

Rroùt est furieux . contre Frère blanc,
contre lui-mème. Vraiment , il a vrai-
ment pu croire que cet individu dépas-
serait le caniveau , qu 'il le suivrait de
l'autre coté, le soutiendrait , le défen-
drait peut-ètre ? Sa bravoure du moins
es nourrit du spectacle honteux de Frè-
re blanc .Rien de plus excitant pour
aider à franchir le passage. le caniveau
d'abord. et d'un mème élan la poterne.
Ici , sur le trottoli*, ce n'est pas un ré-
flexe de crainte qui brusquement blo-
que le chaton noir, qui le fait se raser
sur lui-mème, prèt à bondir des qua-
tre pattes. C'est la surprise qui fond sur
lui à découvrir d'un seul coup tant d'es-
pace, et le suffoque d'un trop violent
plaisir.

Devant lui la chaussée en pente dé-
vale à perle de vue. Il tend le nez et
dévale avec elle. Un pépiement. au-des-
sus de sa tète lui horripile délicieuse-un vif sifflement de faux. Des toits. des

ment le poil. Son cou s'allonge ; ses pru-
nelles glauques, étrangement pàles à la
grande clarté du dehors, dardent jus-
qu 'à l'auvent un fixe regard sans pupil-
les : oui, les nids sont là-haut, juste
à la place qu'il avait pressentie. Son
museau piqué, ses narines flairent à
terre les fientes blanches tombées des
nids. Et cependant la longue pente de
la rue l'attire, il éprouve le vertige de
sa fuite sans limites, bordée jusque là-
bas de maisons, de jardins , d'autres
maisons encore et d'arbres pleins d'oi-
seaux.

C'est trop, c'est beaucoup trop pour
un chaton sur le bord d'un trottoir. Il
y demeure pourtant , les muscles en
alerte, frémissant d'un émoi qui ne ces-
se de grandir , qui submerge en grondant
son mince corps immobile. Des persien-
nes claquent contre les murs, le timbre
d'une bicyclette grelotte au tournant de
la rue. un chien aboie dans une cour
lointaine. Et chaque fois il sursaute sur
place, mais reste là, et regarde, et res-
pire.

Les hìrondelles sont blanches dans
l' air bleu. Les ailes des martinets, lors-
qu 'ils descendent entre les toits, font

toits, des cheminees qui fument, des
coups de vent qui passent et font fremir
longuement les feuillages. Très haut des
clochent sonnent à travers le ciel libre ;
leurs vibrations ondulent à l'infini, sans
trève réveillées par les chocs des bat-
ta nts de bronze. Rroù les sent vibre sur
ses reins avec une force bouleversante.
Elles sont très loin, elles sont tout près,
à l'image du monde infini.

Toujours rase sur le bord du trottoir ,
traverse de visions, de bruits vivants
et d'odeurs voyageuses, il pantèle pres-
que, au seuil de la panique, suspendu à
la créte d'un abime où il se sent déjà
rouler. De petits hommes approchent ,
trottant vif sur la caussée. Il n'a jamais
vu d'enfants : la vitesse de ceux-ci, leurs
cris aigres, les soubresauts des sacoches
de cuir qui dansent au rythme de leur
course, tout cela fond sur lui en rafa-
le, le plaque à terre en un tei désarroi
qu'il en est paralysé. Il lui faut vrai-
ment du courage pour s'arracher à cet
anéantissement, opur rappeler à soi la
force d'une foudroyante évasion.

Enfin ! Il est sous le portail , il est
sauf. Chaque pavé du caniveau le lui
dit, et l'ombre humide du porche, et la
rumeur familière de la cour. Son poil
rèche s'asasgit peu à peu , retrouve ses
ondes luisantes, où flambent au fond des
reflets roux. Avec un détachement, une
aisance un peu forces, il se lèche, il se
lustre, songeant que les choses trop con-
nues se révèlent parfois tutélaires, et
qu'en somme il est sage de ne pas les
renier tout à fait.

Cinq minutes plus tard il est sur le
trottoir , dans la rue. Ce besoin d'in-
connu est plus fort que toute sagesse.
Il ne s'agit mème pas d'ètre déraison-
nable ou sage : un démon volontaire
hante la cervelle et le corps de Rroù.

VENDREDI 7 OCTOBRE
SOTTENS

7.00 Réveil cha-cha ; 7.15 Informations ;
7.20 Propos du matin ; 7.25 Rythmes et
chansons : 8.00 L'Université radiophonique
internationale ; 9.00 Musique espagnole pour
harpe ; 9.15 Y a-t-il du pétrole en Suisse ?
9.45 CEuvres de Christophe-Willibald Gluck ;
10.10 Reprise de l'émission radioscolaire ;
10.40 Sonate pour violon et piano, No 3,
Ludwig von Beethoven ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.00 Au Carillon de midi , Un
programme musical et d' actualités ; 12.15
Le memento sportif ; 12.44 Signal horaire ;
12.45 Informations ; 12.55 Ca n 'a pas de sens;
13.00 Trois fois trois ; 13.30 Sans paroles ou
presque. Un programme de musique légère;
13.50 Femmes chez elles ; 14.10 Emission
radioscolaire. Y a-t-il du pétrole en Suisse ;
14.40 D'un festival à l'autre ; 15.20 Un musi-
cien frangais de la Renaissance : Claude Le
Jeune ; 1D .D9 Signal horaire ; 1G.00 Le ren-
dez-vous des isolés. Le vicomte de Brage-
lonne, d'AIexadre Dumas ; 16.20 L'Orchestre
de Beromunster joue pour vous... ; 16.55 Aria
et Finale de la Piccola Suite pour orchestre
à cordes. Alessandro Scartati ; 17.00 Perspec-
tives. Une émissison pour les adolescents ;
18.00 Un quart d'heure avec l'Orchestre Ra-
phaèle ; 18.15 Le carnet du touriste ; 18.25
Musiques sous d'autres cieux... ; 18.45 La
Suissse au micro. Actualités locales ; 19.00
Actualités nationales ; 19.13 Horloge parlan-
te ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir du
monde, une emission d' actualités interna-
tionales ; 19.50 Vendredi soir. Des jeux et
des concours ; 20.50 La pièce du vendredi.
Les Quatre visages, de Robert Schumann.
1) Schumann et le rève ; 21.50 La Ménestran-
die, Musique et instruments anciens ; 22.10
Le violoniste Jan Voicu ; 22.30 Informations;
22.35 Deuxième édition de Miroirs du mon-
de ; 22.45 Plaisirs du Jaz : 23.15 Fin.

Lorsqu'un essai
devient une coutume
L'arrivée de l'automne est gé-

néralement synonyme de : mode
et ligne nouvelles. Quelle f i l le
d'Eve demeure insensibile aux in-
nombrables appàts que lui tendent
les maitres de la couture : revues
tapageuses , vitrines alléchantes et
déf i lés  irrésistibles ?

La maison de confection Per-
rin à St-Maurice — après un es-
sai très encouragé le printemps
dernier — decida de récidiver et
organisa , ce week-end , le déf i lé
de so collection automne-hiver .

Ses 4 mannequins : Marie-Tè ,
Nadine , Corinne et Chantal pré-
sentèrent tour à tour de jolis mo-
dèles à Vélégance plutòt sabre ;
pas de pièce s chocs si Von peut
dire mais des vètements confor-
tables, agréables pour petites et
grosses bourses. De ravissantes ro-
bes de jersey, mousseline et autres
lainages , un bel assortiment de
manteaux parmi lesquels « Gam-
bade », une sorte de symphonie
en bleu allant du coquet chapeau
au manteau à grand col nervuré
transformable présente par Marie-
Tè, obtint un très gros succès.
Des deux pièces accompagnés gé-
néralement d'aguichants « bibis »,
des jupes et pulls for t  sympathi-

3 *̂
abnde au détend ses muscles et gouver-
ne ses nerfs. Cette faim de decouverte,
cet anxieux désir d'aventure, c'est Rroù
qui s'avance dans la rue et qui tourne
le dos à la cour.

Il s'arréte là , dans un creux des longs
blocs de grès qui bordent l'aréte du
trottoir. Au-dessous de ses pattes, tout
très, le ruisseau invisible coule avec un
friselis ; il tombe un peu plus loin dans
la gueule de l'égout, et l'eau roule sour-
dement aux profondeurs de la terre. De
temps en temps, l'oreille de Rroù se
couche vers la poterne. C'est inutile de
retourner la tète : la poterne est bien là ,
à la distance d'un doublé saut. Les yeux,
le nez, la peau sont pris ailleurs, acca-
parés.

Il y a ce qu 'on a déjà vu , mais qui
cette fois est si ampie et si riche que la
curiosité survit à la prime decouverte :
rien que ces flèches ailées dont les cour-
bes se croisent ces pépiements variés à
l'infini où Fon apprend à distinguer le
chardonneret du moineau francs et le
pinson de la mésange, c'en est assez
opur combler une à une les minutes qui
glissent sur la rue, sur l'immobilité heu-
reuse d'un chaton au bord de la rue.

Et tant de choses nouvelles qui surgis-
sent de toutes parts, qui éclatent, res-
plendissent ou fulgurent ! Les choses
douces comme l'hirondelle blessée qui
palpito sous l'avant-toi , qui s'accroche
au crepi et va tomber peut-ètre, et dont
chaque battement d'ailes vous chavire le
coeur ; les choses terribles, comme le pre-
mier cheval , un percheron dételé dont
les chaìnes lintent sur les cuisses, dont
les sabots claquent sur le macadam...
Alors le doublé saut qui le separo de la
poterne, les pattes de Rroù le font pour
lui , le projettent dans l'ombre du por-
che. Mais lui , Rroù , retourne à la rue,

Second programme
Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ; 19.00

Emission d'ensemble du Studio de Zurich :
Rendez-vous au Studio 2 ; 20.00 Routes ou-
vertes ; 20.20 Les beaux enregistrements ;
21.20 Mélodies du Mexique ; 21.30 Les joyeu-
setés du Babelien, ou le nouveau sabir atlan-
tique ; 21.50 Visages sonores insolites ;
22.10 Micro-Magazine du soir. Paris sur Sci-
ne ; 22.30 Programme de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Par monts et par

vaux , musique populaire ; 6.50 Propos sur
votre chemin ; 7.00 Informations ; 7.05 Pa-
rade instrumentale légère ; 7.30 Arrèt ; 11.00
Emission d'ensemble: Matinée symphonique;
Solistes instrumentaux ; 12.10 Communiqués
touristiques ; 12.20 Nos compliments ; 12.29
Signal horaire ; 12.30 Informations ; 12.40
Pour le café : Sports et musique ; 13.30 Qua-
tuor No 5, en ia majeur, Beethoven ; 14.00
Pour Madame : La ligue internationale de
l'amitié. 14.30 Arrèt ; 15.59 Signal horaire ;
16.00 Revue de mélodies légères ; 16.40 Au
Musée national : VII. La Suisse au moyen
àge ; 17.00 La Tragèdie de Salomé, F.
Schmitt ; 17.30 Pour les jeunes : Ne pas con-
fondre jazz et musique rythmée ! 18.00 Car-
tes postales musicales ; 18.20 Concert pour
le Munn and Felton Band ; 18.40 Actualités;
19.00 Chronique mondiale ; 19.20 Communi-
qués ; 19.30 Informations ; 20.00 Rencontre
de poids légers ; 21.00 Emission pour les
Rhéto-Romanches ; 22.15 Informations ; 22.20
Musique de danse ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION
20.00 Téléjournal et bulletin météorologi-

que ; 20.15 Le Régional, une emission d'ac-
tualités ; 20.30 Soirée dramatique : La Rose
et la Couronne, de J.-B. Priestley ; 21.05 :
lOme Rencontre européenne de groupes de
folklore à Neustadt ; 22.05 Dernières infor-
mations ; 22.10 Téléjournal ; 22.25 Fin.

ques et pour terminer des ensem- i
bles de skis très allurés. \ >

Avec le concours de M. Band , '- j l
speaker , MM . H.-P. et J .-M. j l
Schmidt , resp ectivement pianiste !|
et fantaisiste , la maison Perrin !|
procura une agréable soirée à ses l|
clients présents et futurs que nous I j
lui souhaitons toujours plus nom- . > .-J |
brenx. .!

Très elegante dans un manteau de poil
de chameau teinte vert pale, à grand
col de mouton dorè, Corinne présente

« Don Quichotte ».
(Photo Granges, St-Maurice,

cliché FAV).

reprend sa place au bord du trottoir,
tandis que le cheval est encore assez
près pour qu'il revoie sa croupe enor-
me et qu'il entende claquer les fers.

Ainsi, pendant des jours , il revient
à cette place précise où le bord du trot-
toir se creuse comme une margelle usée.
Il observe, il s'annexe la rue. Le profil
des toits sur le ciel, il le connait exac-
tement, tei qu 'on le voit de son observa-
toire, et le glissement des ombres sur
le sol, et la couleur des instants dans la
nue. Il s'habitue, cette fois sans satiété.
La persistance des tentations, leur fiot
sans cesse renouvelé l'avertissent que le
monde est plus grand que la cour, plus
grand que tout ce qu'on peut voir. Il ne
sauté plus sous la poterne quand un at-
telage aux roues fracassantes dévale la
pente de la chaussée, quand les gamins
reviennet de l'école. Il sait qu'ici com-
me dans la cour l'agitation des ètres ne
menace point directement sa vie, qu'il
suffit de rester en alerte, d'esquiver avec
une souplesse mesurée l'automobile qui
roule droit devant elle, ou le màtin er-
rant qui fouille dans le fumier d'en face.

Mais il sait bien aussi que l'inconnu
est toujours proehe, que son appel coule
dans le vent qui passe, qu'il retrouvera
toujours , au prix d'un peu d'audace et
de quelques pas en avant, la voluptueuse
terreur qu'il aime : celle mème qui l'a
bouleversé ce matin quand le petit che-
val velu , aux longues oreilles, dont il ne
prenait point souci , a soudain gonfie ses
nnseaux , ouvert sa gueule sur le lon-
gues dents jaunes, et lance aux échos
de la rue un braiement épouvantable.

(A suivre)
A Sion et dans les environs, la
«Feuille d'Avis du Valais» a le
più» grand nombre d'abonnés.
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Un camion de la vosrie happé par le train : un poteau arrache
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Hier matin, à 11 h. 15, uri camion d'une
entreprise sédunoise concessionnaire du
service de la voirie, se dirigeàit aux ga-
doues en empruntant le passage à niveau
près du Pare des Sports de Sion. A ce
moment, survint un train de l'EOS qui

..¦ ¦- ¦ -- • ' '- - • ' - * ¦ ¦ ¦"- ' '¦ ¦ ¦ ¦ - ' "- ¦ ' ' - • '!> a:

se dirigeàit sur Chandoline. Le camion
fut violemment happé et déporté a près
de 15 mètres. Un poteau, supportant une
ligne à haute tension a été arraché. Par
miracle, aucun des fils conducteurs
n'entra en contact avec les véhicules.

Décisions
du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat a :
autorisé le consortage de l'alpage de
Mandelon à adjuger la construction
de la route forestière de Mandelon,
communi; d'Hérémence ;
adjugé Ies travaux de correction de
la Viège, sur le territoire de la com-
mune de Saint-Nicolas :

TaKmf mr mtf m-i—~ì''i ivtmv *vMKmmm \Mr mmm*~-™- "m ™m—,—aa*̂ —"-3 ^ m̂—« »̂——w -̂.,..—.- m

Plus de problèmes pour vos

Garcons
Hablllez-les
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... Bon et bon marche !
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OFFRI TRES AVANTAGEUSE I

Cou ve rt  ure de la ine
grise, bords rayés coiileur

qualité souple, frès chaude
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autorise l'administration communale
de Torbel à adjuger les travaux d'a-
mélioration de l'alpage de Moos ;
mis au bénéfice d'une subvention
cantonale les travaux de la Ire éta-
pe de l'amélioration intégrale de
l'alpage de Combire, commune de
Nendaz ;
autorisé l'administration communa-
le d'Ernen à adjuger les travaux d'a-
mélioration de l'alpage de Frid ;
autorisé le consortage des Mayens

¦
j

-̂  Ff̂ SBfc îJ 5¦ ri i. mWu^mmm» -r - .y ^mmmw
Le conducteur du camion a été assez
sérieusement blessé. Notre photo men-
tre les lieux de I'accident avec, en mé-
daillon, le camion éventré.

(Photo Schmid)

de Conthey à adjuger Ies travaux de
construction des lots 2, 3 et 4 de la
route principale des Mayens de Con-
they ;

— autorisé l'administration bourgeoi-
siale de Saillon à adjuger les tra-
vaux de défrichement du rideau-
abri des Grands Glariers ;

— mis au bénéfice d'une subvention
cantonale les travaux d'adduction
d'eau potable de Guggel, commune
de Ried-Morel.

Transféré
I?

à la RUE DE LAUSANNE !
Sion

Dès demain samedi , le Magasin

MELLY-PANNATIER

est transféré de la rue de Conthey à la

Rue de Lausanne

(anc. Chabbey, Quincaillerie)

Jeune fille possédant L'imprimerie de la
diplòme de commerce « Feuille d'Avis » cher-
et bonh-es cohnàissan- che pour courses et pe-
ces de l'allemand cher- tits travaux d'atelier
che, en ville de Sion , .place d;à .- l'eune homme

secretaire - ,.„
Libre de suite. \£ M \t 71116

Ecrire sous chiffre libere des écoles.
P 21111 S à Publicitas,
Sion S'adresser au bureau

du journal.

A l'occasion de la Foire
du 8 octobre

Grande vente
de meubles

OCCASIONS DE TOUS GENRES

Il y a de tout , pour toutes les bourses...
Meubles provenant des échanges de « Halle
aux Meubles » de Lausanne, vendus sur la

place de foire.

MAISON JORIS

PRIX TRES AVANTAGEUX

Se recommande Mce Marschall (Sédunois)

Les fonctionnaires f
Aujourd'hui , à 15 heures, s'ouvre l'as-

semblée annuelle de la conférence des
fonctionnaires fiscaux d'Etat. Les as-
sises se tiendront dans la salle du
Grand Conseil , si riche d'histoire va-
laisanne !

Plus de 80 délégués y seront présents.
D'éminentes personnalites, parmi les-

Amicale de l'EM terr. IO
(RV) — Cette association qui compte

de nombreux officiers , sous-officiers et
soldats valaisans et vaudois a tenu son
assemblée annuelle au Mont Pélerin/Ve-
vey, sous la présidence du dynamique
et sympathique fourrier Georges Sau-
thier , avocai à Martigny.

Après avoir salué la présence des co-
lonels Meytain et Tauxe, ainsi que celle
du président d'honneur de l'Amicale,
cap. A. Robert , l'assemblée se lève pour
honorer la mémoire de trois membres
décédés.

La prochaine assemblée aura lieu à
Bourg-St-Pierre. Un banquet excellem-
ment bien servi , arrosé par de très bons
vins de la région , terminait cette assem-
blée.

L'ordre du jour est rapidement liquide
et les différents rapports sont adoptés
à l'unanimité. Un nouveau secrétaire est
nommé en la personne de M. René Vol-
luz , de Saxon. Un vin d'honneur offert
par la ville de Vevey, représentée par M
W. Gehrig, mùnicipal , membre de l'A-
micale, est servi à tous les membres.

Apres avoir trinque a la sante des
membres et à la bonne marche de l'A-
micale, la parole est donnée au cap.
Georges Donnet , chancelier de l'arsenal
de St-Maurice, pour une conférence tou-
chant sur la réorganisation de l'armée,
soit principalement sur le ravitaillerhent
de la troupe et de la population civile
en cas de conflit. Le conférencier fut vi-
vement applaudi et remercie par le pré-
sident.

L'après-midri, tous les participants se
rendiren t à Chardonne où ils furent gen-
timent regus au carnotzet de la Société
de Développement par M. G. Reymond,
secrétaire du Conseil communal. Tout se
termina dans une ambiance de cordiale
fraternité.
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Opel Record
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jeune fille
pour la garde de deux
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S'adresser à Mme Li-
liane Crausaz, Magasin
Porte-Neuve, Sion.

seaux d Etat à Sion
quelles M. Sele, de la Commission fis-
cale du Lichtenstein, participeront à
cette assemblée. Le Valais y sera repré-
sente par MM. von Roten , Roger Bon-
vin , A. Morand , président de la Com-
mission cantonale de secours en matiè-
re fiscale, et de son secrétaire, G. Bi-
derbost.

Vers 18 h., la commune de Sion of-
frirà un apéritif. Le Conseil d'Etat don-
nera ensuite un dìner. Vers 21 heures,
les délégués s'en iront du coté de Va-
lére où ils assisteront à la merveilleuse
féerie «Sion à la lumière de ses Étoi-
les».

Après la partie administrative, le sa-
medi , les fonctionna ires se rendront à
Crans. Ils y dégusteront une radette.
Puis, en fin d'après-midi, regagneront
Sion.

Parmi ces personnalites qui demeu-
reront dans nos murs pendant deux
jours , nous signalons, au hasard , MM.
Di* Bosshardt , président de la Commis-
sion supérieure de recours du canton
de Zurich , Dr Weber , du canton d'Ar-
govie, professeur Irene Blumenstein , de
Berne.

Puissent ces délégués vivre de bel-
les journees en ce pays chante par
d'in'nombrables poètes !

Exposition cantonale
d'horticulture

A Sion, du 14 au 17 octobre, aura lieu
l'Exposition cantonale d'horticulture :
ECHO 1960. Elle sera ouverte sur la
place de la Pianta et groupera 42 ex-
posants sous une immense tente abri-
tan<t les stane , de produits agricoles,
fruits , machines agricoles, produits
chimiques, engrais, horticulture, pépi-
niéristes, pasteu risation, propagande,
tabac, outils, cantine, etc.

Cette Exposition donnera également
•un apergu de itoutes les activités de

l'horticulture valaisanne.

AYENT (FAV). — Un habitant de
Blignoud-Ayent, M. Francois Dussex,
a trouve dans son champ une pomme
de terre de 1 kg. 100. Que voilà un spe-
cimen peu ordinaire.

Ménage de médecin a-
vec un enfant cherche

jeune fille
capable, pour aider au
ménage.
Dr R. Himpe, Monta -
na-Vermala.

. (027) 5 25 19.
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neufs, batterie neuve.
Fr. 450.—.
S'adr. au Bureau du
Journal sous chiffre
868.

Machines

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

. (027) 2 10 03

Abonnez-vous

i la

Feuille d'Avis

du Valais



Vendredi 7 octobre 1960
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Tourne ta langue...
Le bistrot est l endroit que choi-

sissent les hommes pour changer la
face du monde.

D'un trois-décis à l'autre les hom-
mes d 'Etat, passés au crible de la
critique, ne sont que des pantins
désarticulés ; les diplomates des
vendus et le reste de l 'humanité
forme le troupeau de bèlants , de
tondus , de pelés ou de galeux.

Convaincus de la portée de leurs
propos , les compères changent de
« sacristie » et « remettent ga » dans
la pi nte d' en face en prenant à par-
tie le président de leur société , le
directeur de la f an far e  et... « repi-
quent » deux décis pour avoir le
temps de discuter du dernier congrès
auquel ils ont pris part.

— Moi , a la place du président...
— Moi aussi . à sa place...
A les entendre ainsi parler je me

suis dit que ces deux hommes, dont
l' un est employé de bureau et l' au-
tre représentant , devaient posseder
dc bien grandes qualités pour juger
sì sévèrement Ics hommes et les ins-
titutions .

— L 'ONU , quelle foutaise !
— La Croix-Rouge , ne m'en parie

pas !
A leurs yeux il n'y avait rien de

va 'able dans le monde , et , revenant
à leur président , le démolirent.

A une table , un peu plus loin, un
vieillard les écoutait. De temps à
autre , il branlait la tète de gauche
à droite , puis haussait les épaules.

Enfin , s 'étant leve , il se dirigea
vers la sartie. Mais en passavi près
des deux lascars , il ne put s'empè-
cher de leur fa ire  remarquer que
le président , qu'ils avaient mis en
cause , avait tout de mème quelques
qualités.

SION : TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

M. AnToiire Sierro
ancien préfet

TRIBUNE LIBRE

Repeup'Jefnen'l
des cours d'eau

SION (FAV). — Plusieurs milliers de
traiteli es ont été transféréa* danis de
nombreuses rivièi .s valaisannes afin
de les repeupier. Les amateurs tìe péche
sauront sans doute profiber de cette
aubaine d'ici deux ou trois ans.

Prolongation de scolarité
SION (FAV). — Le Conseil d Etat a

décide de prolonger la durée de la sco-
larité de la commune de Saxon, ainsi
que celle du degré inférieur des clas-
ses primaires de Steg.

Nomination
au Laboratoire cantonal
SION (FAV). — Nous apprenons avec

plaisir que le Conseil d'Etat a nommé
Mlle Marianne Huber à Sion , laboran-
tine au laboratoire cantonal de ehimie.

(Al Br) — Une foule innombrable
d'amis et 'de connaissancès ont accom-
pagné 'au -champ du repos, ce jeudi , M.
Antoine Sierro, ancien préfet d'Hérens,
decèdè dans sa 88e année, après une
courte maladie.

Parmi les personnalites présentes aux
funérailles, nous relevons : M. Marcel
Gross, conseiller d'Etat ; M. Pitteloud ,
ancien cons. d'Etat ; Pralong, préfet ac-
tuel ; Moret , ancien adm'ini'Stiateur de
la poste de Sion ; M. l'abbé Pannatier,
doyen ; tìe nombreux présidents et an-
ciens présidents tìe coinmunes du dis-
trict d'Hérens.

M. Sierro était né en 1873, à Prolin ,
village d'Hérémence. Très doué, il fit
des étutìes secondaires et super re ures cn
Espagne où il commenca à enseigner.
Puis il part it 'en Amérique du Sud
'poiH'sU'ìvre san enseignement.

Rentré au pays, il s'établit à Eusei-
gne, où il entra au service des postes,
pour lesquelles il oeuvra pendant plus
de 45 ans.

Ses concitoyens, remarquant ses qua-
lités, Tappelèrent en 1904 au poste de
juge communal, puis il fut nommé sous-
préfet tìu district d'Hérenis. En 1945, il
devint , préfet. et le resta ; jusqu 'en 1953.
date tìe sa retraite. Entre temps, il fui
membre de l'administration commu-
nale d'Hérémence de 1924 à 1932, dont
il fut le vice-président duran t la se-
conde période.

Il était le pére de feu l'ingénieur
Alphonse Sierro, chef de s-ervice à
l'école de Chàteauneuf ; beau-père de
M. Fidèle Moix, actuel président de
St-Martin ; de Jules Sierro, buiraliste
postai à Euseigne, et de Mme Denis
Gaspoz, à Euseigne, auxquels nous pré-
isentons nos plus sincères condoléances.

— Qu en savez-vous ?
— Je le connais un peu. Je suis

son pére. Bonsoir, Messieurs !

Isandre.

Epilogue d un jugement
La presse ayant ete saisie a nouvea u

de l'affaire des shorts de Verbier , et
certains commentaires particulièrement
désobligoanis ayant été de nouveau
diffuso ces dornieijs jours , sans vou-
loir perdre notre temps en une vaine
polémique, nous nous voyons contraine
d'exposer au public une . bonne fois les
faits, tels qu 'ils se sont produits.

1) Demoliscile C. R. s'est pi . menée
une première fois, ei\ été 1959, dan's
les rues de Verbier , v'ètue d'un short
court. L'agent de police lui a adres-
se un avortissement, l'informant que la
prochaine fois il serait dans l'obliga-
tion de dresser procès-verbal.

Quelques jours plus tard , l'inculpée
s'est montrée à nouvea u dans les rues,
en compagnie d'enfants, ve tue d'un
short qu 'elle avait , pour la circonstan-
ce, rctroussé à l'extrème, ayant ainsi
une tenue absolument indecente.

Devant cette attitude, qui avait les
caraetcres d'une provocation, et devant
son refus, fait sur un ton insolent, par
devant les enfants , de décliner son iden-
tité, l'agent de police ne pouvait plus
ne pas sévir et dresser procès-verbal.

Le Tribunal de Police, à son tour, ne
pouvait évidemment pas ne pas porter
contìamnation. D'où une amende de 50
francs pour tenue indecente, et de 50
francs pour refus d'identité.

2) Demoi'selle R., là-dessus, déposa
un pourvoi en cassation devant le ju ge
d'Entremont, en invoquant un vice de
forme.

3) Le juge constata qu'une disposition
de pure forme n 'avait pas été respeetée
par le Tribunal de Police, mais n 'éta-
blit en aucune facon , comme cela au-
rait du ètre le fait d'après la loi de
procedure valaisanne, que cett e légère
informante eùt été de nature à influer
sur le jugement porte.

4) Contrairement aux usages, les con-
clusioni tìe ce jugement ont été diffu-
sées dans les journaux , accompagnées
de commentai™ , malveillants , certains
particulièrement ineptes ou injurieux.
ayant pour effet d'induire le public en
ettreur et de discréditer une Adminis-
tration qui n 'avait fait  que son de-
voir.

5) Estimant à juste titre que ses
droits les plus élémentaires avaient été
violés. mais constatarci d'autre  part
qu 'un recours auprès du Tribunal can-
tonal lui était ferme de par la juris-
prudence (coutume établie). la Commu-
ne de Bagnes, prenant la seule voie
qui lui était encore ouverte. déposo un
recours de droit public auprès du Tri-
buna l fèdera!, fonde sur le principe de
l'égalité devant la loi et le respect dc
l'autonomie communale.

6) Sans se prononcer cn aucune fa-
con sur le fond du problème et en par-
t 'culier sur le bien — ou mal — fonde

occupé du fond de la question — qu'il
n'entendait au reste pas toucher.

Or, pour nous, c'est le fond qui im-
porte.

Et sur le fond , nous avons l'avis de
personnalites non seulement religieuses
mais judiciaires , qui nous donnen t rai-
son sans hésiter. .

8) Ainsi donc — bien qu 'il se trouve
que, dans le cas relevant de la loi sur
les contraventions de police, comme ce-
lui qui nous occupé, une commune ne
puisse pas recourir contre un j ugement,
erroné ou non , d'un juge de district —
et bien que le résultat de la décision
de ce dernier ait été de rendre plus
difficile la répression de la licence —
néanmoins la commune de Bagnes,
consciente de ses devoirs et s'appuyant
sur les dispositions légales toujours en
vigueur dans notre canton , continuerà ,
comme par le passe, à faire ce qui est en
son pouvoir pour que l'ordre, la décen-
ce et les bonnes moeurs soient respec-
tés sur son territoire.

L'Administration communale

du jug ement du Tribunal de Police de
Bagnes, la Cour federale se borna à
consta ter qu 'une Commune n 'était pas
habilitc e à déposcr un recours de ce
genre.

Quant à la violation de l'autonomie
communale. les éléments constitutifs ne
seraient pas réalisés.

7) Ainsi. contrairement à ce que vou-
draient fa ire croire les fanfaronnades
d'une certaine presse, l'examen du Tri-
bunal federai s'est limite à une ques-
tion def orme, mais ne s'est nullement
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J'ai demande le divorce à ma femme

t Dr Fidelis Schnyder
BRIGUE (Bl) — Le docteur Fidelis

Schnyder, àgé de 64 ans, est decèdè,
hier soir, tìans une clinique de Berne.
Il était médecin du district de Brigue
depuis 1945 et occupali également le
poste suni'taire. Le défunt était marie
et pere de trois enfants. A sa famille
dans la douleur, nous présentons nos
sincères condoléances.

Une belle sére
ST^RRE (FAV). — Un chasseur fraut-

vali ;san a réussi l'oxpoit d'abati re dou-
ze lièvrss dans ra journée. Une perfor-
mance remarquable !

Renverse par une volture
SIERRE (Bl) — M. Hubert Bruttin,

de Gróne, a été blessé à une jambe par
une voiture qui circulait tìans la mème
direction , au moment où il sortait de
son auto. Il a été transporté à la clini-
que Bcau-Site, à Sierre.

Tragique odyssée de trois Italiens perdus
dans les hautes neiges au fond du Val Ferrei

MARTIGNY (FAV). — La nouvelle s'est répandue rapidement, hier
matin, que trois Italiens (une dame et deux messieurs) avaient été décou-
verts gisant dans la neige, au tond du Val Ferrei. L'un des malheureux
avait déjà expiré.

On devait apprendre plus tard qu'il s'agissait de trois Siciliens, qui
avaient franchi les montagnes pour se rendre en Valais, soit Mme Maria
Calasiore, 26 ans, M. Salvatore Macaluso, 54 ans, et M. Angelo Pizzardi,
19 ans.

L'alerte fut donnée par M. Calasiore, en place à Bagnes, et qui atten-
dai! précisément l'arrivée de son épouse. Inquiet du retard, il se rendi!
au vai Fernet et monta à l'alpage de' Peulaz. là, il décotivrit sa femme
et ses deux compagnons d'infortune inanimés dans la neige. Un mouton-
nier fut à son tour alerte par M. Cailasiore et se rendit à la plus proehe
cabine téléphonique pour donner l'alarme à La Fouly. Aussitòt , une co-
lonne de secours se forma sous la conduite de M. René Droz, guide, el
se rendit, mercredi soir , sur les lieux du drame.

Hélas , le jeune Angelo Pizzardi avait succombé à l'épuisemenf , à la
faim et à la soif. La malheureuse équipe s'était aventurée dans ses hauts
parages sans victuailles et sans boissons. Mme Calasiore et M. Macaluso
se trouvaient également dans un grave état d'épuisemenf et souffrant de
gelures aux membres.

Les sauveteurs les ramenèrent déjà jeudi matin à la première heure
à l'hòpital de Martigny. On apprend que leur vie n'est , heureusement,
pas en danger.

Le corps du jeune Pizzardi fut redescendu hier matin. Le consul
d'Italie à Brigue a été immédiatement avisé du malheur qui venait de
frapper trois de ses compatriotes.

Il convient de féliciter la colonne de secours conduite par M. René
Droz pour sa rapide intervention. Sans cette célérité, on aurait eu à dé-
plorer trois victimes. La police cantonale s 'est rendue également sur les
lieux de la tragèdie, hier matin.
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Blesse par son couteau
SIERRE (Bl) — M. Pius Zuber, bou-

cher, qui travaiUait aux abattoirs de
Sierre, s'est coupé la grande artère d'un
bras, au moment où il abattait un mou-
tcn. Perdant son sang en abondance,
ili a été cond irli à la clinique Bcau-
Site.

K5e Sa casse !
SIERRE (FAV) — A la sortie de Sier-

re, à proximité du Bo;s de Finges, une
voiture allemande a violemment heurté
un char qui se trouvait en bordure de la
route. L'auto a eu une partie de la car-
rosserie légèrement endommagée.

Souper d'adieu
BRIGUE (FAV). — M. Paul Schnel-

ler, qui quitte la direction des chemins
de fer du Haut-Valais, a offert dans
un grand restaurant de Brigue son re-
pas d'adieu au personnel de l'entrepri-
se. Plusieurs personnalites prirent la
parole dans une ambiance cordiale et
i.'mouvan'le

Une decouverte
peu ordinaire

ST-MAURICE (Lr). — Le hasard a
souvent de ces fantaisies qui étaient au
grand jour dos témoignages du passe
et qu 'il convient de citer.

Le 26 septembre 1960, la «Feuille d'A-
vis du Valais» faisait un reportage sur
l'inauguration d'un monument commé-
moratif à Brigue, à la mémoire de Gèo
Chavez, qui réussissait pour la pre-
mière fois. le 23 septembre 1910, le sur-
vol des Alpes en aeroplano.

Or, un sympathique Agaunois, M.
Pierre Puippe, eut l'heureuse main de
déni'dher tìernièrement en terre de 'St-
Mauirice une merveilleuse médaille en
bronzo, commémorant justement cette
performance. . , .

*&* . * -.'
La face de cette pièce représente

trois aéroplanes survolant les Alpes.
Au rovere, on peut lire très nettement
encore l'inscription suivante : «Souve-
nir de la traversée des Alpes, Brigue -
Milan - septembre 1910».

Félicitons donc cet heureux collec-
tionneur d'Agaune, qui pourra ajou-
ter cette belle pièce à beaucoup d'au-
tres tout aussi précieuses, trouvée dans
des circonstances pour le moins origi-
nales.

Conférence
du Dr Fleisch

MARTIGNY (FAV) — La Règie fede-
rale des alcools, hòte d'honneur du
Comptoir tìe Martigny, avait inscrit à
son programme d'hier une conférence
tìu professeur Fleisch, tì'irecteur de l'Ins-
titut physiologique de l'Université de
Lausanne.

Cette conférence a eu lieu à l'hotel de
ville, en présence d'une salle bondée.
Après que M. Jean Crettex eùt apporte
le salut des organisateurs de la foire
octodurienne, M. le docteur Calpini,
chef de l'Office cantonal de l'hygiène,
presenta en termos distingués le con-
férencier, dont les connaissancès en
matière d'alimentation font autorité
dans le monde entier.

Tour à tour grave, spiri'tuel et par-
fois un brin ironique, le professeur
Fleisch captiva son autìitoire en traitant
tìe son smjet « Allimentation saine ».
Par tìes exemples, tìes cas concrets, le
conférencier démontra les influenceg sur
le genre humain d'une alimentation
insuffisante (la moitié de la population
manque de protéines) ou surabondance
pour les pays civilisés.

Nous disposons de moyens de lutte
par le retour, seul, à une vie plus
saine, plus proehe de la nature. Que
chacun de nous prenne conscience de
cette vérité.

L'exposé de M. le docteur Fleisch
trouva un écho profond parmi ses audi-
teurs.

Violente cellisjon
MONTHEY (An) — Hier, aux envi-

rons de 13 heures, au carrefour de la
rue de la Plantaud et de la rue de
Venise, à Monthey, une violente colli-
sion s'est produi te entre le taxi d'une
entreprise locale et une voiture con-
duite par M. Robert Jordan, domicilie
à Monthey. Il n'y a pas de blessés,
mais les dégàts matériels sont très im-
portants.

«Prières» et «Secrets»
La boite aux lettres est souvent

aussi une boite à surprises . J' y ai
trouve un catalogne d'édition pour la
« di f fus ion d' ceuvres scientifiques »
(!). Parmi ces ceuvres : « Guérison
des maladies par les prières et les
secrets ».

Et cela m'a remis en mémoire des
fai ts  qui, longtemps , m'avaient trou-
blé.

J' ai passe ma petite enfance et
man adolescence dans un village où
l'on guérissait bien des maux avec
le « secret » ou la « prière ».

Il me reste le souvenir très précis
de deux cas : un soir, à 20 h. 05, une
jeune amie de ma mère s'était foulé
la chcville. Deux jours plus tard , elle
de-yait partir en voyage et ce contre-
temp s la désespéraìt. Elle pensa alors
à la « femme au secret », qu 'elle f i t
venir aussitòt. Naturellement , j'étais
tout yeux et tout oreilles , m'atten-
dant à j e  ne sais quels maléfices.
Arriva une grosse dame noire de
teint, norie de cheveux , noire de ta-
blier , qui debella la chcville très
en f lée , f i t  quelques signes cabalis-
tiques sur celle-ci en marm.ottant la
fameuse « prière » . Puis elle dit :
« Demain , à l'heure exacte à la-
quelle v--us vous ètes f a i t  mal , vous
serez guérie. Inutile de dire que les
grandes personnes ,sceptiques , sou-
rìaient. Tout de mème, le lendemain
soir, nous étions tous réunis autour
de la blessée et, à 20 h. 05 exacte-
ment , celle-ci se leva et marcha le
plus naturellement du monde, sans
que sa chevìlle presentai aucune en-
f lure  ni rougeur. Dire notre stupé-
faction , notre malaise, est di f f ic i le .

Un autre cas est celui de la grand-
mère X., qui souf frai t  périodique-
ment d'hémorragies. Chaque fois , on
téléphonait à l'homme qui avait le
¦secret : il le disait au téléphone , et
chaque fois  l'hémorragie était ar-
rètée.

Apres tant d années d absence, f a i
pu retourner dans le petit village , et
j' ai constate que la pratique des
« secrets » était toujours aussi f io-
rissante. Celui-ci a le secret pour les
verrues, celui-là pour les hémorra-
gies, un autre pour les brùlures , etc.
Et le plus dròle c'est que cela réus-
sit , on peut dire , à coup sur. Ces
secrets sont jalousement gardes et se
transmettent in extremis à un mem-
bre de la famille.

Qui pourra m'explìquer cela ? Au-
rions-nous perdu certains pouvoirs
en nous « civilisant » . J' ajouté qu 'il
n'y a rien de diabolique dans ces
pratiques, je m'en suis expressément
informe.

•**¦*•**¦*¦ Stega.

0 vigne !
O vigne du pays ,
rouge et jaune , en automne !
Grappe d' or au treilli
que le cep abandonne.
Aux mains du vendangeur
chaud rubis et miei d'ambre.
Désir du voyageur
amoureux de septembre.

En longeant les vieux murs
(limite-sentinelle)
cueillons les raisins mùrs
et ronds comme prunelles
et dorés comme écus
passé s au f e u  de for ge  ;
et mot , comme vaincu
prisonnier d'horloge.

Et sec, et sale et roux
dans le fond de la cuve
mais pé tillant et fou
chauf fant  comme une étuve
quand tu coules, clairet ,

. de la dive bouteille
l'ètre le plus secret
soudain parie et s'éveille.

Si tu plais aux humains,
Dieu, le Maitre des Anges ,
a voulu, pour demain
ta sanglante louange.
Car depuis le pressori,
la divine Promesse
te prend dans l' ostensori
et te donne à la Messe.
Octobre 1960.

Jacqueline Ebener.

Très touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie et d' a f fec t ìon
regus à l' occasion de son grand deuil ,
la famil le  de f eu

MONSIEUR

Jules RIELLE
remercie bien sincèrement toutes les
personne s qui ont pri s par à son deuil ,
soit par l' envoi de couronnés , de f leurs ,
leurs visites , leurs messages et leurs
prière s. Qu 'elles veuillent bien trouver
ici l 'exprcssion de sa vive reconnais-
sance.

Un merci tout special aux autorités
religieuses , civiles, militaires et particu-
lièrement au Conseil communal et bour-
geoisia l de la ville de Sion, aux maitres
maréchaux, à la Direction et au person-
nel de l'Hópital régional.



Pendali uve mi poursuit sun lutai general, le présideni de Gaulle la
lugu snuurnmuni a l'huuru ui la siiuaiiuu su Miei , re dans sa Renili»

losophe Gabriel Marcel , adreissant une
supplique au general de Gaulle pour
qu 'il entende la voix des partisans d'u-
ne paix négociée en Algerie, ou encore
comme l'écrivain Francois Mauriac , pre-
nant la défense de M. Robert Barrat,
l'un des signataires du « manifeste des
121 », le seul incarcéré.

Toutes ces manifestations apparais-

sent comme les signes d'une opposition
de plus en plus marquée entre les deux
tendances.

A travers toutes ces espérances. pe ree
incontestablement une angoisse. celle
que précisément manifestent, à leur fa-
con, les prises de positions de plus en
plus abruptes des partis et organisation *
politiques.

(AFP) — C est dans une atmosphère
politique qui s'est encore tendue que le
general de Gaulle a quitte Paris, hier
après-midi, pour un voyage de trois
jours en Dauphiné et en Savoie, dans le
sud-est de la France. .

Les prises de position au sujet du con-
flit algérien se sont en effet multipliées
durant les derniers jours, indiquant un

raidissement marque des positions ad-
verses.

Du coté des partisans de « l'Algerie
frangaise », plus de deux cents intellec-
tuels frangais en particulier, ont signé
un manifeste s'élevant contre « les pro-
fesseurs de trahison ».

Dans le mème sens s'est prononcée
l'Union nationale des combattants. qui

La generale Salan s'insorge contre la mesure
prise à l'égard de son mari ef... la liberté
dont bénéficie l'écrivain Jean-Paul Sartre

Le general Salan a decide de trans-
mettre au Conseil d'Etat VInterdiction
que lui a signifiée le ministre des ar-
mées de regagner son domicile d'Alger.
Ce recours a été depose le 30 septembre
dernier.

En Tendant publique cette décision de
son mari, Mme Salan ajouté notam-
ment, à titre personnel, dans un texte
remis à la presse : « La mesure arbi-
trarie de bannissement qui interdit au
general l'accès d'une partie du terri-
toire frangais nous atteint durement
dans nos intérèts moraux les plus chers,
comme dans nos intérèts matériels ».

Mme Salan relève aussi dans sa dé-
claration qu'aucune sanction n'a été
prise, en revanche, contre l'écrivain
Jean-Paul Sartre, qui a pu, dit-elle ,
« en toute liberté , exprimer son point
de vue separatiste sur le problème algé-

rien ». « Cette bienveillance, conclut-
elle, éclaire d'un jour singulier l'avenir
prédéterminé que l'on prépare à. « l'Al-
gerie algérienne ».

•ir (AFP) — Le président Eisenhower
recevra le roi Hussein de Jordanie ven-
dredi, à 14 h. 30 GMT, à la Maison
Bianche, a annoncé le porte-parole pré-
sidentiel.

Moscou et le FIN.
(AFP). — A l'occasion d une re-

ception à l'ambassade de Tunisie à
Moscou, M. Ferhat Abbas a pronon-
cé un discours dans lequel il a fait
appel à l'aide de l'URSS.

. M. Ahmed Mestriri, ambassadeur
de Tunisie à Moscou, et M. Alexis
Kossyguine, vice-président du Con-
seil des ministri . de l'URSS, ont
également pris la parole au cours de
cette reception.

(AFP) — La deuxième séance de
l'Assemblée nationale francaise s'est
ouverte, hier, à 15 h., sous la prési-
dence de M. Jacques Chaban-Delmas.

Six personnes ont trouve la mort lors d'une
collision d'hélicoptères dans le ciel savoyard

(AFP). — C'est un accident fort rare
— collision en plein vói — qui a coùté
hier la vie à six personnes, pilotes et
passagers de deux hélicoptères de la
base militaire du Bourget du Lac, de-
venue Ecole d'hélicoptères.

L'accident s'est produit en fin de ma-
tinée. Un des appareils, un «Bell», mon-
te par deux hommes, venant de la di-
rection de Chambéry, remontant vers
le nord. L'autre, un «Sikorsky», où se
trouvaient quatre personnes, se diri-
geàit d'est en ouest. D'après un témoin,
l'arrière du fuselage du «Sikorsky» a
été arraché par le «Bell», qui s'est mis
à tournoyer avant de tomber dans un
champ à quelque cent mètres plus loin.
Le pilote du «Sikorsky» en flammes a
réussi à faire demi-tour afin d'éviter
une maison en construction où travail-
laient deux macons.

Il s'est abattu a son tour à environ
deux cents mètres plus loin. Les uua-

tres passagers du «Sikorsky» ont péri
carbonisés, tandis que Ies cadavres de
ceux du «Bell» étaient retirés complè-
tement disloqués de l'appareil.

L'affaire congolaise
devant l'ONU

(AFP). — M. Stephane TchitcheUe,
vice-président du Conseil de la Répu-
blique du Congo (Brazzaville), a pris
la parole jeudi après-midi devant l'as-
semblée des Nations-Unies. C'était le
premier représentant des pays afri-
cains qui viennent d'ètre admis aux
Nations-Unies à intervenir dans le dé-
bat general de l'assemblée, où les chefs
de délégation exposent les grandes li-
gnes de la politique de leur pays.

Le ministre congolais exprime l'esporr
«qu 'une solution humaine et généreu-
se» sortirà de la conférence de la ta-
ble ronde sur le Congo ex-belge, et que
le président KasavUbu pourra envoyer
une délégation à New York pour repré-
senter aux Nations Unies la Républi-
que du Congo (capitale Léopoldville),
avant la fin de l'assemblée generale.

L assemblee interrompt alors son dé-
bat general jusqu'à vendredi matin pour
poursuivre la discussion sur l'inscrip-
tion à l'ordre du jour de la question de
la représentation chinoise. Treize ora-
teurs sont inscrits.

A La Tour-du-Pinr première étape du voyage, le general prononcé
un réquisitoire contre tous ceux qui entendent torcer la main à
la France en ce qui concerne la liquidation du conflit algérien

«J'ai ete naguere, a declare le general de Gaulle a La Tour de Pin, premiere etape de son voyage en Savoie,
un des fondateurs avec quatre autres grands, de l'organisation des Nations Unies. Nous avons apporte notre concours
à cette organisation. Mais ce n'est pas pour que cela degènere en une espèce de scandale permanent de discours
démesurés, de surenchères absurdes et de dangers belliqueux. A cela la France ne se prete pas et ne se prètera
pas. Elle veut la coopération entre les peuples. Elle ne veut pas disparaitre dans quoi que ce soit et, notamment , dans
cette organisation-là»

son caractère, elle veut rester la France.»
Le président de la République est re-

venu à plusieurs reprises sur cette idée
qui a été le leitmotiv de son discours.

« Ainsi , de l'Europe, a déclaré le ge-
neral de Gaulle, ainsi , de l'Europe dont
nous voulons faire l'unite, mais nous
JilillHEEIffi»

« En particulier, a ajouté le general
de Gaulle, quand 11 s'agit de l'Algerie à
qui la France reconnaìt de tout son cceur
l'autodétermination, à qui la France
souscrit d'avance à l'émancipation qu'el-
le voudra prendre, convaincue d'ailleurs
que cette Algerie algérienne resterà liée
à la France. »

« Méme dans ce domaine comme dans
les autres, nous n'admettons pas qu'un
groupe plus ou moins exoité, plus ou
moins ambitieux, plus ou moins totali-
taire, nous donne des lecons et nous
diete ce que nous avons à faire. En Al-
gerie tornine ailleurs, la France veut la
paix et la fraternité- Elle n'admet pas,
encore une fois, que, dans ce domaine,
on veuille lui torcer la main. »

Le general de Gaulle, après avoir évo-
qué la situation du pays depuis la libé-
ration, a insistè sur le désir de solida-
rité et de coopération de la France avec
les autres pays.

« Mais dans ce souci de coopération , a
affirmé le general de Gaulle, la France
entend conserver sa figure, sa liberté,

VING T-QUATRE HE URES EN SUISSE
La session d'automne des Chambres fédéraies s'est terminée hier
par I' « heure des questions » au national et la liquidation de deux
points aux Etats. Et les députés se retrouveront le 5 décembre...

Un «Vampire» s'écrase
Un officier est tue

(Ag.) — La dernière séance de la ses-
sion d'automne débuté par I'« heure des
questions ».

M. Tschudi, chef du Département de
l'intérieur, répond à M. Colliard (pab,
Fribourg) preoccupò des retards surve-
nus dans l'application de la loi sur l'as-
surance-invalidité, que la loi a de toute
facon effet rétroactif et que personne
ne perdra rien. A fin septembre, en-
viron. 80 0000 cas avaient été annonces.
Environ 36 000 ont été réglés et les au-
tres le seront d'ici la fin de l'année.

M. von Moos, chef du Département de
justice et police, répondant à une ques-
tion de M. Koenig (indép., Zurich) con-
cernant l'attribution definitive des stu-
dios de télévision, précise que la déci-
sion du Conseil federai , qui , on le sait ,
a procède à de nouvelles consultations
qui ne furent pas inutiles, sera prise en-
core dans le courant de l'automne.

Le Conseil prend acte par 107 voix
sans opposition du résultat de la vota-
tion populaire du 29 mai 1960 sur le
maintien temporaire du contróle des
prix. Par 120 voix sans opposition il ac-
cordo la garantie federale à la Consti-
tution revisée du canton d'Unterwald-
le-Haut, approuvé par 113 voix sans op-
position l'acte constitutif de la commis-
sion européenne de lutte contre la fiè-
vre aphteuse du 11 décembre 1953 et au-
torise le Conseil federai à déclarer l'a-

dhesion de la Suisse a cet acte constitu- bris anti-aériens. Le chef du Départe
tif , adopté en votation finale la loi d'or-
ganisation des PTT par 140 voix sans
opposition et le projet d'utilisation de la
récolte du blé germe de 1960 par 146
voix sans opposition.

M. Chaudet, conseiller federai , accep-
té pour étude deux postulats de MM.
Dueby (soc, Berne) et Baechtold (indép.,
Berne) concernant la construction d'a-

(Ag.) — Accomplissant une mission de
reconnaissance pour le compte de la Bri-
gade de montagne 12, le premier-I ie ute-
nant Rudolf Hofer, né en 1924, marie,
pilote de l'escadrille 9 et de la Swissair,
domicilie à Zumikon (Zurich), a fait une
chute mortelle mercredi a midi dans la
région de Silvretta, tandis qu'il pilotait
un « Vampire ».

¦jAr (Ag.) — 500 délégués et hótes de l'U-
nion syndicale suisse se sont réunis dès
jeudi après-midi à Bàie pour le 361e
congrès de l'Union.
¦fr (Ag.) — La souscription « General
Guisan » a été lancée officiellement jeu-
di, à Berne, au cours d'une cérémonie
au Conservatoire.

ment militaire annonce que les Cham-
bres seront saisies l'année prochaine
d'un projet de loi en la matière.

Le président du Conseil national , M.
Gaston Clottu, annonce que la déléga-
tion du Parlement suisse au Conseil de
l'Europe à Strasbourg a été constituée
comme suit : Conseil des Etats : MM.
Lusser (cons., Zoug) et Rohner (rad., St-
Gall) suppléant, M. Gautier (lib., Genè-
ve). Conseil national : MM. Bretscher
(rad., Zurich), Brochon (pab, Vaud), Duft
(cons., Zurich) et Max Weber (soc, Ber-
ne). Suppléants : MM. Alfred Borei (rad.,
Genève), Duttweiler (indép., Berne),
Oprecht (soc, Zurich), Schmid (dém., Zu-
rich) et Tenchio (cons., Grisons).

Le président prend ensuite congé de
M. Robert Colliard (pab, Fribourg) qui a
décide de se retirer de la vie parlemen-
taire pour des raisons de sante. ¦

Le président lève la séance et déclaré
dose la session d'automne. La session
d'hiver s'ouvrira le 5 décembre 1960.

CONSEIL DES ETATS
Au cours de sa dernière séance de la

session d'automne, le Conseil des Etats
adopté en votation finale par 31 voix
sans opposition la loi d'organisation des
PTT et par 33 voix sans opposition le
projet concernant l'utilisation de la ré-
colte de blé germe de cette année.

reclame des « sanctions impitoyables »
contre les « inconscients et surtout con-
tre les traìtres » La Fédération des étu-
diants nationalistes a fait connaitre
qu'elle approuvait entièrement les sanc-
tions prises par le gouvernement « à
l'encontre des signataires du scandaleux
manifeste sur l'insoumission ».

Du coté des opposants à la « guerre
d'Algerie », la « déclaration des 121 » qui .
notamment. estime justifiée l'insoumis-
sion , a recueilli de nouvelles signatures.
Des syndicalistes appartenant en parti-
culier aux milieux de l'enseignement,
ont lance un appel en faveur d'une paix
négociée en Algerie.

Les signataires envisagent des négo-
ciations avec les rebelles algériens à tra-
vers une instance supérieure composée
de tous les chefs d'Etat de la commu-
nauté et de représentants du Maroc, de
la Tunisie et de la Guinee.

A ces prises de positions, 11 faut ajou
ter des « appels » d'isolés, corame le phi

Le diplomate était
« homme de neige »

j| Le FBI a decouvert un stock d'he- |
H ro'ine d'une valeur de 18 millions 1
8 de f r .  suisses que tentali d'intro- §
l| duire l'ambassadeur guatémaltè- %
H que à Bruxelles , Maurice Rosai 1
= (notre photo), dont la liberté sous H
j| cawtton. a été f ixé e  à 250 000 I

dollars.
IllIIIIIIIIIIIIIillllH

Cent quatre-vingt-cinq intellectuels parmi
les plus connus répondent au « manifeste des
121 » par un autre manifeste assez violent
Cent quatre-imigt-cinq intellectuels

frangais ont signé un manifeste s'ins-
crivant contre les appels ou les encou-
ragements à l'insoumission et « déniant

aux apologistes de la dé.sertion le droi f
de se poser en représentants de l'inteUt-
gence frangaise ».

Parmi les signataires , f iguren t  plus-
sieurs membres de l'Académie fra n-
gaises : M M .  Henry Bordeaux, André
Frangois-Poncet , Pierre Gaxotte, Ro-
bert d'Harcourt , le maréchal Juin , Henri
Massis , Jules Romains ; des membres
de l'Institut parmi lesquels : M M .  Da-
niel-Halévy et Gabriel Marcel ; des
membres de l'Académie de médecine et
de l'Académie des sciences, et notam-
ment : le Docteur Bernard Lafay  et U
professeur Charles Richet ; des journ a-
listes : P. Guitton de BénouvUle et Ré-
my Roure ; ainsi qu'un grand nombre
d'écrivains et d' auteurs dramatiques ,
pann i lesquels notamment : M M .  An-
toine Blondin , Michel Déon , Roland
Dor£refés , Rogier Minier, Pierre Nord ,
Jacques Ferrei , Gilbert Prouteau , Cola-
nel-Rémy, Thierry Maulnier , etc.voulons faire l'unite de l'Europe en de-

meurant nous-mèmes. »
« Qu'il s'agisse de l'alliance dite

Atlantique, c'est-à-dire de l'alliance des
peuples et des deux còtes de l'Atlanti-
que, alliance que nous voulons, que nous
pratiquons, mais nous voulons rester la
France avec nos droits. nos devoirs. nos
responsabilités. »

Après avoir rappelé en quelques mots
l'action de la France en Algerie et dé-
n'ié toute confiance à l'ONU en la ma-
tière — passage du discours qui a été
le plus applaudi — le general de Gaulle
dans sa conclusion a déclaré : « Il nous
faut travailler, établir notre prospérité,
c'est-à-dire notre puissance. Enfin , nous
voulons, dans la conjoncture internatio-
nale garder notre àme, notre liberté
d'action. Il faut , pour cela , renforcer
notre cohésion nationale. Dès lors que
nous serions démunis... ah... ce serait
vite fait d'aller aux abìmes... Eh bien !
nous n'irons pas aux abimes parce que
nous serons unis comme il le faut pour
la France, et entre Francais. »

Le fauteuil présidentiel ne saurait m'échapper,
affirmé le jeune maire de Sao Paulo du Brésil
(AFP). — M. Janio Quadro» qui , dès à

présent, est assure d'ètre le nouveau
président de la République du Brésil, a
été, depuis le début de sa fulgurante

carrière, l'homme d'un seul dessein :
Briser« le monopole du pouvoir» exer-
cé depuis 1945 par les partis gouverne-
mentaux, eux-mèmes héritiers de la tra -
dition du président Getulio Vargas.

«Je ne suis pas un candidat quelcon-
que, mais un Monsieur qui sait qu 'il
sera président», a-t-il dit.

Né dans le Mato Grosso (Brésil cen-
trai) le 25 janvier 1917, Janio Quadros
est entré dans la vie politique à 30
ans, comme conseiller municipal de Sao
Paulo, la capitale économique du pays,
où il était professeur de longue et de
littérature portugaise au collège «Dan-
te Alighieri». En 1953, il était élu maire
de Sao Paulo et en 1954, gouverneur
de l'Etat le plus riche et le plus indus-
triale du pays.

Dans l'exercice de ces importantes
fonctions, M. Quadros montra de gran-
des qualités d'administrateur (à son cré-
dit, notamment la mise en ordre des
finances publiques et l'électrification de
l'industrie) et gagna la sympathie non
seulement du patronat , mais encore de
nombreux leaders syndicaux.

Rebdles cu bains ?
(AFP). — Le porte-parole du Dé-

partement d'Etat a déclaré tout igno-
rer au sujet d'informa tions de la
Havane selon lesquelles un groupe
de 27 envahisseurs dont trois amé-
ricains, aurait débarqué dans la ré-
gion orientale de Cuba. Il a ajouté
que telle qu'elle était rapportée dans
la presse, cette affaire- avait - «l'air
d'un opera comique».

ir (AFP) — Un violent orage sévit, ac-
tueilement sur la région d'Ajaccio, a
annoncé la sta tion météorologique, qui
a signale en outre que des pluies abon-
dantes se sont abatbues sans interrup-
tion, durant l'après-midi sur Calvi et sa
région.

Les inondations en France
(APP) — Situation améliorée dans le

centre de la France, aggravation, au
¦contraire , dans le Sud-Est, où il neige
sur les sommets et où il pleut , mème
sur la Còte d'Azur.

Dans la région de Marseille, le petit
fleuve cótier l'Hubeaune a quitte son
lit et a inontìé toutes les localités qui
longent sa vallèe. En un point, les pom-
piers ont secouru un automobiliste dont
l'a voiture était entraìnée par les eaux.
Les dégàts sont très importants en ava !
d'Aubagne. dans la grande banlieue de
Marseille.

De violentes tornades se sont abattues
sur la Còte tì Azur. La ville d'Antibes
et ses cultures florales ont été sérieu-
sement atteintes. A Nice, la hauteur
d'eau tombée en huit heures a atteint
66 mm. dans certains quartiers, cepen-
dant que la route de Biot a été inondée
¦en plusieurs endroits.


